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INTRODUCTION 



« Quand on aura rappele que dans les groupes, les societas marquees par Ia 

modernite, Ia culture se diversifie et se complexifie de plus en plus, qu'elle est done 

de plus en plus heterogeme et objet de manipulations, de bricolages, de 

transformations, on aura pris Ia mesure des difficultes. » 1 

Les societas actuelles sont caracterisees par une diversite a Ia fois linguistique et 

culturelle. Cette diversite est nee d'une interaction entre les cultures qui entrent en 

contact dans le but de remplir plusieurs fonctions sociales, economiques, 

politiques, etc. La rencontre des cultures differentes « constitue des points de 

frictions, des lieux de dysfonctionnement, des occasions ou peuvent se developper 

des significations aberrantes. »2 L'apprentissage des langues etrangeres joue un 

role tres significatif dans le developpement de ces rapports interculturels. 

L'apprentissage d'une langue etrangere exige done Ia prise de conscience du 

developpement de Ia competence culturelle chez les apprenants. Pourtant, dans le 

domaine de l'enseignement et l'apprentissage des langues etrangeres, nous avons 

tendance a privilegier l'enseignement de Ia langue par rapport a l'enseignement de 

Ia culture. La langue ne suffit pas seule pour remplir une fonction de 

communication dans un contexte reel ou les enjeux culturels se presentent. 

1
ABDALLAH-PRETCEILLE Martine, 'Competence culturelle, competence interculturelle' dans 

Cultures, culture ... , Le fram;ais dans le monde, Recherche et Application, EDICEF, jan 1996, p. 33 
2ZARATE Genevieve, Enseigner une culture etrangere, Hachette, Paris, 1986, p.24 



II ne s'agit pas done uniquement de developper une competence linguistique chez 

les apprenants mais egalement une competence culturelle. 

Pour developper Ia competen~e culturelle chez les apprenants, il importe de 

detruire les stereotypes culturels en favorisant une image diversifiee de Ia culture 

etrangere. Ainsi, sensibiliser les apprenants de fran9ais langue etrangere a Ia 

pluralite de Ia culture fran9aise est l'objectif principal de notre etude. 

Mais comment peut-on sensibiliser les apprenants a une identite plurielle de Ia 

culture franc;aise dans les cours de langue ? A partir de quels documents 

authentiques/sources pourrions-nous faire une tentative de developper une telle 

competence culturelle ? 

Nous postulons que !'utilisation des contes a travers une lecture active dans un 

cours de FLE permettrait a l'apprenant de developper sa competence culturelle. 

Ceci nous amene a poser une serie de questions principales : 

Pourquoi utiliser les contes ? 

Qu'est-ce qu'une lecture active? 

Comment deroule l'enseignement de Ia culture dans un cours de FLE en 

contexte indien ? 

En vue de repondre aux questions posees ci-dessus, il importe de definir et de 

justifier le cadre de notre etude. Nous prenons en compte les apprenants indiens 

du niveau intermediaire* des instituts a Delhi a savoir !'Alliance Franc;aise de Delhi 

et le Bhartiya Vidya Bhawan. Nous avons choisi de mener notre etude au 

* Le niveau intermediaire implique le niveau A2 du DELF (Diplome d'etudes en langue fran<;;aise) a 
!'Alliance Fran<;;aise de Delhi et le Ill et IV semestres au Bhartiya Vidya Bhawan. II s'agit d'etudiants 

ayant suivi 150 a 160 heures de cours par le biais des manuels communicatifs a savoir Nouveau 

sans frontieres, Tempo, Forum, Alter Ego. 
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niveau intermediaire car nous estimons qu;a ce niveau, l'apprenant acquiert une 

certaine aisance dans Ia langue, ce qui lui permet d'aller plus loin dans Ia 

decouverte de Ia culture. II pourrait decouvrir Ia culture dans sa pluralite, celle qu'il 

a connue dans une dimension limitee au niveau debutant. A ce niveau, il peut 

egalement s'initier a Ia lecture d'un texte integral comme le conte. Nous avons 

choisi deux instituts (!'Alliance Fran~ise de Delhi et le Bhartiya Vidya Bhawan) car 

nous estimons qu'une grande majorite des apprenants frequentant ces instituts 

s'interessent a decouvrir Ia culture etrangere. En plus, ces instituts figurent parmi 

les plus anciens et jouissent d'une certaine popularite a Delhi. 

Pourquoi privilegier un conte au niveau intermediaire ? Parmi plusieurs types de 

documents utilises au niveau intermediaire, les contes sont a peine exploites dans 

les cours de langue. Nous estimons que ce document est riche en contenu culture! 

qui permettrait de decouvrir Ia pluralite de Ia culture etrangere. Son contenu 

culture! va permettre a l'apprenant de reflechir sur la/les culture(s) etrangere(s) et 

aussi sa/ses propre(s) culture(s). 

De plus, il s'agit d'un texte qu'on peut lire dans son integralite. C'est un genre 

auquel presque tout le monde est sensibilise des son enfance. Une lecture du 

conte en langue etrangere donne !'impression de lire quelque chose de differ~_~t 

mais en meme temps quelque chose de tres familier. Marie-Christine Anastassiadi 

affirme qu' « lndependamment des cultures ou des nationalites, l'auditoire connalt 

ce qu'est un contc~. » 1 

Comprendre un conte, c'est done precisement integrer !'element nouveau a un 

ensemble deja existant. 

1
ANASTASSIADI Marie-Christine, 'Leconte, un atout pour l'oral, Ia chasse aux idees rec;ues' dans 

Le fran9ais dans le monde, n°.347, CLE International, Paris, sep-oct 2006, p.28 
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Nous corpus comprend des contes suivants : 

~ BERTHELOT, Philippe Berthelot, (page consultee le 17 jan 2007) Le gars fa-bas et son 

. chat, [En ligne], Adresse URL : www.conteur.com , 2006 

~ CARDONER George, (page consultee le 3 jan 2007), Boucles d'or et tes sans papiers, [En 

ligne], Adresse URL : WNW. webzinemaker.com, 2006 

~ CARDONER George, Jacques et /e haricot transgtmique, 2006 * 

~ DUMAS Philippe et Moissard Boris, « Le petit chaperon bleu marine » dans Contes a 
f'envers, L'ecole des loisirs, Paris, 1985 

~ PERRAULT Charles, (page consultee le 4 fevo 2007) Le petit chaperon rouge [En ligne], 

Adresse URL : www.alalettre.com/perrault-chaperon.htm 

~ PERRAULT Charles, (page consultee le 17 jan 2007) Le martre chat ou le chat botte, [En 

ligne], Adresse URL : www.afalettre.com/perrault-chatbotte.htm 

~ RIGUELLE Denis, « Jacques et le haricot magique » dans Voyages au pays des fees, 

Hemma, Paris, 1990 

~ ROEDERER Charlotte, Boucles d'or et les trois ours, Nathan, Paris, 1997 0 

Methodologie de recherche 

Compte tenu de notre hypothese, notre etude sera con~ue en trois etapes. 

Dans Ia premiere etape, nous allons tenter de definir les concepts de Ia culture a 
I' aide des sources diverses, notamment Cultures, culture ... 1 de Louis Porcher, 

Enseigner une culture etrangere2 de Genevieve Zarate et Culture et education 

nationale en langue etrangere3 de Michael Byram et lnterculturef de Maddalena 

de Carlo. Lars de cette etape, nous allons egalement essayer de definir le conte 

*Ce conte n'est pas encore publie, il nous a ete envoye par le conteur George Cardoner 

(Pseudonyme- Jordi) par courrier electronique le 12 avril 2007 0 

1 PORCHER Louis, Cultures, culture ... , Le fram;ais dans le monde, Recherche et Application, 

EDICEF, jano1996o 
2 ZARATE Genevieve, opo cit 
3 

BYRAM Michael, Culture et Education nationale en langue etrangere. Hatier/Oidier, Paris,1992 
4 

DE CARLO Maddelena, lnterculturel, CLE International, Paris. 1998 
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en nous inspirant des travaux de Vladimir Propp1 et Gerard Vigne~. Pour definir Ia 

lecture active, nous allons nous appuyer sur les ouvrages de Francine Cicurel3, 

Vincent Jouve4 et Sandy Urquhart5 et Cyril Weir. 

Dans Ia deuxieme etape de notre recherche, nous allons tenter de degager Ia 

representation de Ia culture au sein des cours de FLE dans les deux instituts de 

Delhi a travers une etude textuelle ainsi qu'une etude empirique. 

Dans Ia troisieme etape de notre etude qui est de nature experimentale, nous 

allons proposer et tester des modules axes sur des lectures actives des contes. 

De ce qui precede, il s'ensuit que cette etude se divise en quatre chapitres. 

Dans le premier chapitre intitule «Lire les contes: quelques reperes theoriques », 

nous allons concevoir le cadre theorique au sein duquel nous allons definir les 

concepts cles a savoir Ia culture plurielle, le conte et Ia lecture active. 

Le deuxieme chapitre intitule « De Ia culture monolithique a Ia culture plurielle : 

Analyse des manuels de FLE » a pour but de faire une etude textuelle des 

manuels prescrits/recommandes* dans les instituts de Delhi. 

1
PROPP Vladimir, La morphologie du conte (traduit par DERRIDA Marguerite, TODOROV Tzvetan et KAHN 

Claude), Seuil, 1970, p.36-80 
2VIGNER Gerard, La machine a ecrire, CLE International, Paris, 1987 
3CICUREL Francine, Lectures interactives en langue etrangere, Hachette, Paris, 1991 
4 JOUVE Vincent, La lecture, Hachette, Paris, 1993 
5URQUHART Sandy et WEIR Cyril, Reading in a Second Language: Process, Product and Practice, 

Longman, London and New York, 1998 

*MAUGER G., Cours de langue et de civilisation fram;aises If, Hachette, Paris, 1953. 

MAUGER G. et BRUEZIERE M., Le franr;ais et Ia vie /1, Hachette, Paris, 1971. 

DOMINIQUE Philippe et al, Le nouveau sans frontieres 2, CLE International, Paris, 2001. 

CAMPA Angels et al, Forum 2, Hachette, Paris, 2001. 

BERTHET Annie et al, Alter Ego 2, Hachette, Paris, 2006 
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Dans le troisieme chapitre intitule « L'enseignement et l'apprentissage de Ia 

culture :etude empirique », nous allons essayer de degager Ia representation de Ia 

culture chez les enseignants et les apprenants. 

Le quatrieme chapitre intitule «Mille et une cultures: propositions pedagogiques », 

a pour l'objectif de proposer quelques modules pedagogiques bases sur les 

contes. 
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CHAPITREI 

LIRE LES CONTES 

QUELQUESREPERESTHEORIQUES 



« La langue est le moyen le plus important d'acquerir Ia culture et de Ia partager avec d'autres. » 1 

A l'ere de mondialisation, nous remarquons qu'il existe une mobilite linguistique et 

culturelle plus grande que celle d'hier. L'ouverture vers les cultures de l'autre et Ia 

curiosite de les decouvrir resultent en une augmentation du nombre de personnes 

souhaitant apprendre des langues etrangeres dans le monde entier. Pourtant, 

lorsqu'il s'agit d'apprendre une langue etrangere, nous avons Ia tendance de Ia 

separer de sa culture. Nous mettons plus d'accent sur l'apprentissage des 

elements linguistiques. D'ailleurs, parler une langue ne garantit pas seul une 

communication efficace dans une situation n~elle de communication ou les 

interlocuteurs doivent prendre en compte les differents parametres de Ia situation 

de communication (tels, qui parle a qui, ou, comment, pourquoi, avec quelle 

intention, etc.). II ne s'agit done pas uniquement d'acquerir une competence 

linguistique mais egalement d'une competence culturelle. Avant d'expliquer ce que 

c'est Ia competence culturelle, il importe de definir notre conception de Ia culture. 

1 
BYRAM Michael, opcit, p.68 
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1.1. Conception de Ia culture 

Qu'est-ce que nous entendons par Ia culture dans le cadre de l'enseignement des 

langues etrangeres ? 

Le sens du mot « culture » a connu une evolution dans le domaine de 

l'enseignement des langues etrangeres. Dans les tout premiers manuels de FLE, 

on en a parle sous le nom de Ia «civilisation ». Un manuel de fran9ais langue 

etrangere des annees 1950 devoile cette conception de Ia culture a travers son 

titre « Cours de langue et de civilisation fram;aises » 1. lei, !'etude de Ia culture du 

pays cible se borne a une description de Ia culture en tant qu'objet statique. 

Cette conception de Ia culture est implicitement basee sur le concept de Ia culture 

dite singuliere, voire 'majeure', associee a un peuple specifique, a une langue 

specifique et normalement a un territoire specifique. La culture du pays cible se 

detinit a travers les aspects geographiques, historiques, gastronomiques, etc. 

demeurant toujours au sein d'une culture monolithique. Ceci resulte en Ia presence 

des stereotypes sur Ia culture etrangere. Dans une telle representation, il existe 

non seulement une vision reductrice de Ia diversite linguistique ou culturelle du 

pays mais egalement d'un manque d'etablissement du rapport de Ia culture cible 

avec d'autres cultures, y compris celle(s) de l'apprenant. On pretend transmettre a 
l'apprenant Ia competence 1inguistique et culturelle du natif. Pourtant, dans Ia 

didactique actuelle des langues etrangeres, nous faisons une distinction nette 

entre l'apprentissage d'une langue/culture maternelle et celui d'une langue/culture 

etrangere. 

« II est (done) illusoire de demander a l'elewe de Ia classe de 

langue de s'approprier les comportements et les usages de Ia 

culture etrangere comme si cette operation relevait du 

mimetisme. »2 

1 MAUGER G., Cours de langue et de civilisation fran9aises, Hachette, Paris, 1953 
2 ZARATE Genevieve, opcit, p.12 
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L'apprenant ne devrait pas imiter les natifs du/des pays en question mais plutot 

apprendre a reajuster son comportement en fonction de ses observations portant 

sur les comportements des natifs. 

La conception de Ia culture etrangere a connu ainsi des dimensions plus larges 

que celles definies par des manuels traditionnels. 

D'apres Michael Byram, 

« Dans toute culture, on devrait considerer les significations des 

actions et des artefacts d'individus ou de groupes d'individus. » 
1 

II est evident que les significations des actions ne pourraient relever d'un 

enseignement qui se veut purement descriptif. II ne s'agirait pas alors de fournir 

des informations sur Ia culture de l'autre sous forme de recettes toutes faites mais 

plutot de faire observer l'autre a travers les documents authentiques porteur des 

faits culturels. Ces faits culturels seront observes par l'apprenant en fonction de sa 

propre perception de Ia situation de communication. Martine Abdallah- Pretceille2 

affirme que c'est Ia « culture en acte » par opposition a Ia culture « objet » qu'il faut 

mettre en valeur. Dans les manuels traditionnels, on privilegie souvent une culture 

soi-disant nationale, souvent statique au lieu d'une culture conc;ue comme «mode 

de vie », au niveau de l'individu. Cette representation favorise l'etude de !a culture 

'objet' au detriment de Ia culture 'en acte'. « Le fait de mettre l'accent sur cet 

aspect de l'identite souleve un probleme: plus le niveau est eleve, plus on se 

coupe de Ia signification vecue de Ia culture de l'individu. »3
. 

1BYRAM Michael, op. cit, p. 116 
2ABDALLAH-PRETCEILLE Martine, opcit, p. 32 
3 BYRAM Michael, op. cit, p. 127 
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Par contre, Ia culture etrangere en acte invite l'apprenant a Ia relativiser avec sa 

propre culture car « un individu n'aborde pas l'apprentissage d'une langue 

etrangere, vierge de tout savoir culture!. » 1 II cree alors un rapport interculturel 

avec l'autre ,afin de voir dans quelle mesure il devrait developper des strategies 

d'adaptation a !'autre. 

Ainsi, pour mieux percevoir Ia culture de !'autre, il ne convient pas de se borner au 

niveau universalisant d'une identite culturelle d'un pays mais acceder egalement a 
des niveaux ou on peut temoigner des interactions des individus au sein d'une 

societe donnee. Un apprenant qui aura acces seulement a une image 

universalisante de Ia culture ne pourra pas gerer sa communication dans une 

situation particuliere ou il aura a intervenir avec des individus provenant de 

differents milieux. 

C'est a partir des annees quatre-vingts qu'a vu le jour une conception 

interculturelle de l'apprentissage de Ia culture etrangere dans les manuels de FLE. 

lei, l'apprenant observe Ia culture etrangere en relation avec sa propre culture. La 

prise de conscience de Ia culture de l'apprenant comme point de depart pour 

comprendre Ia culture etrangere, a modifie dans une grande mesure 

l'apprentissage de Ia culture de. I' autre. L'apprenant est sensibilise a des 

differences et des ressemblances entre Ia culture cible et Ia culture source, toutes 

les deux se trouvant a un pied d'egalite. Une meilleure comprehension des 

phenomenes d'appartenance pertinents a toutes les cultures, y compris Ia sienne, 

lui permet de developper sa capacite de tolerance vis-a-vis de !'autre et ainsi de 

mieux gerer les ambigu"ites auxquelles il fait face devant l'etrangete de Ia langue et 

Ia culture etrangeres. Genevieve Zarate constate a juste titre, 

1 ZARATE Genevieve, op. cit, p.39 
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«La maitrise du jeu social passe plutot par Ia capacite de chacun d'en 

eprouver l'elasticite, d'en mesurer les seuils de tolerance, d'en 

repousser, de fa~n subjective et subversive, les limites. » 1 

De nos jours, les manuels communicatifs provenant de France, a savoir Forum 22
, 

Tempo ~. abordent legerement cette nouvelle conception de Ia culture. Elle s'y 

manifeste d'une fa9on limitee. Meme dans ces manuels, les cultures en contact 

sont considerees parfois comme des entites monolithiques. Ceci nous semble une 

conception artificielle des societes actuelles ou plusieurs cultures peuvent 

coexister au sein d'une societe donnee. Done, il est devenu important de focaliser 

sur Ia diversite linguistique et culturelle des pays en question. Bien qu'en Forum :r, 
on manifeste I' existence de Ia diversite culturelle fran9aise, il ne suffit pas de parler 

des acteurs de cette diversite en juxtaposant les uns a cote des autres d'une 

maniere statique. 

Ceci nous semble egalement comme une situation loin d'etre reelle. «II ne taut 

pas reduire Ia diversite culturelle fran9aise a une mosa"ique multiculturelle, c'est-a

dire a une diversite formelle sans echanges qui est le contraire d'une vie culturelle. 

Toute creation culturelle suppose des echanges. »5
. Les cultures penetrent l'une 

dans I' autre en raison de !'immigration, le tourisme, les moyens de communication, 

l'interdependance economique et de Ia mondialisation. II s'agit alors de focaliser 

sur les individus et les groupes vivant une complexite linguistique et culturelle. 

1 ZARATE Genevieve, op. cit, p.19 
2 CAMPA Angels, Forum2, Hachette, Paris, 2001. 
3BERARD Evelyne et al, Tempo 2, Didier/HATlER, Paris, 1997. 
4 CAMPA Angels, op. cit. 
5COSTA-LASCOUX Jacqueline, 'II n'y a pas de culture monolithique' dans Cultures, culture ... , Le 

fran9ais dans le monde, Recherche et Application, jan 1996, p. 44 
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Ces individus et ces groupes n'ont pas une mais plusieurs identites. « Rares, de 

nos jours, sont les individus socialises dans une seule variete langagiere et une 

seule sub-culture. Par mobilite sociale et geographique, Ia plupart d'entre nous ont 

ete « frottes », comme disait Montaigne, de diverses sub-cultures et varietes de 

leur langue, et developpent ainsi ce qu'on pourrait appeler une identite plurielle. » 1* 

Par une identite plurielle, nous entendons dire que des individus, appartenant a 
plusieurs groupes et sous-groupes de leur societe, manifesteront a tout moment 

une identite specifique, alteree en fonction des situations et des rapports qu'ils ont 

avec ces groupes ou individus. Par exemple, dans Ia societe fran9aise, « its· 

peuvent se voir comme Alsaciens par opposition aux Parisiens, comme 

Meridionaux par opposition aux gens du Nord, comme citadins par opposition aux 

habitants de Ia campagne, comme appartenant a Ia classe ouvriere par opposition 

a Ia classe moyenne, comme Fran9ais par opposition aux Belges, comme 

francophones par opposition aux .anglophones, comme Europeens en opposition 

aux Asiatiques, etc. »2 lis peuvent choisir de mettre en avant une ou plusieurs de 

ces identites (nationa1e, regionale, professionnelle, parentale, etc.) en fonction des 

objectifs et des situations de communication. La pluralite des identites des 

individus et celle des identites de leur culture leur permettent d'entrer en 

interaction avec les gens de milieux ou de groupes divers, meme si celanese fait 

pas toujours sans difficulte. 

Ainsi, nous concevons le terme « culture » cornme !'ensemble des comportements 

des individus en tant qu'acteurs sociaux ayant une identite plurielle. L'identite 

plurielle d'un individu signifie les divers roles sociaux qu'il exerce en fonction de 

son appartenance a des differents milieux sociaux. 

1 
BESSE Henri, 'Cultiver une identite plurielle' dans Le fram;ais dans le monde, no.254, jan 1993, 

p.43 

*c'est I' auteur qui a mis « identite plurielle » en italiques 
2 

BYRAM Michael, op. cit, p. 130 
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La competence culturelle implique done Ia capacite de l'apprenant de creer un 

rapport d'alterite avec Ia culture etrangere pour exercer efficacement ses roles 

sociaux varies dans des contextes bien specifiques. Martine Abdellah- Pretceille 

remarque a juste titre, 

« II s'agit de favoriser, en quelque sorte, !'emergence d'une aptitude a 
l'ajustement culture! dans un souci, non pas d'adaptation mais d'un 

renouvellement permanent des criteres d'analyses. » 1 

Afin de sensibiliser les apprenants a une identite plurielle de Ia culture fran<;aise, 

nous proposons une lecture active des contes. II s'agit de voir a cette etape 

quelles sont les caracteristiques d'un conte. 

1.2. Conte : essai de definition 

Un examen de differentes definitions du conte donnees par des theoriciens nous a 

revele que le terme conte est polysemique. A titre d'exemple, Michele Simonsen2 

definit le conte comme, 

« Un recit en prose d'evenements fictifs et donne pour tels, 

fait dans un but de divertissement. » 

Selon lui, le conte est lie a l'acte de canter, done a l'oralite et a Ia fictivite : c'est un 

recit qui n'est pas « vrai ». II evoque de plus, un monde traditionnel, stable, clos. 

De sa part, George Jean3 a essaye d'enumerer certains traits du conte : le conte 

c'est d'abord un recit ; le conte est toujours d'autrefois ; le conte a une forme close. 

II n'offre aux lecteurs aucune possibilite de prolongements evenementiels ; le 

conte a des personnages a plat : absence de profondeur au d'interiorite des 

personnages qu'on y rencontre inevitablement; le conte appartient a Ia litterature 

orale. 

1ABDALLAH-PRETCEILLE Martine, opcit, p.36-37 
2 SIMONSEN Michele, Leconte populaire, Presse universitaire de France, Paris, 1984, p.14 
3 JEAN George, Le pouvoir des contes, Casterman, Belgique, 1983, p.23. 
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Marie-Christine Anastassiadi1 definit le conte comme un recit d'evenements fictifs 

produit dans le but de divertir, dont Ia fin est toujours heureuse. 

Bruno Bettelheim2 donne, de sa part, une valeur educative au conte a partir de Ia 

psychanalyse des contes de fees. Selon lui, !'enfant qui se trouve souvent deroute 

dans le tumulte de ses sentiments, a besoin des aspects tangibles du bien et du 

mal qui lui permettent de decouvrir une signification dans sa vie. 

Une approche strU<~turale du conte est definie par Vladimir Propp dans son 

ouvrage intitule Morphologie du conte3
. II distingue plusieurs etapes dans un conte 

a savoir Ia situation initiate (description physique et psychologique du heros) ; Ia 

rupture (apparition d'un manque, d'un besoin ou d'une quete) ; ·les epreuves 

auxquelles le heros ou Ia hero·ine fait face (eloignement, interdiction, transgression 

de !'interdiction, interrogation, tromperie, etc.) ; le resultat (reussite ou echec) ; Ia 

situation finale (fin heureuse). 

Gerard Vigner4 repere ·les regularites se trouvant dans un recit et les appelle les 

ingredients d'un recit: Circonstance (temps, lieu) ; Heros; Mobile (ce qui pousse 

le heros a agir) ; Projet (ce qui est vise par !'action du sujet) ; Beneficiaire (celui qui 

doit beneficier ou celui a qui est destinee !'action du heros) ; Allies (ceux qui aident 

le heros dans l'accomplissement de sa tache); Opposants (ceux qui s'opposent a 
Ia realisation de Ia tache). II indique egalement qu'il n'est pas necessaire que 

toutes les fonctions soient remplies et qu'un seul personnage peut assumer 

plusieurs fonctions. 

1 ANASTASSIADI Marie-Christine, op. cit, p.28 
2 BETTELHEIM Bruno, Psychanalyse des contes de fees, Editions Robert Laffont, SA, 1976. 
3PROPP Vladimir, opcit, p.36-80 
4VIGNER Gerard, opcit, p.9. 
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Vu les differentes conceptions du conte definies par les differents auteurs, nous 

avons conc;u le conte comme « un recit court d'evimements fictifs ou realistes » qui 

nous aiderait a exploiter les divers elements de Ia culture franc;aise. II nous semble 

evident qu'il n'est pas possible de trouver une definition stable d'un conte car il 

existe une grande variete de contes comme les contes merveilleux, les contes 

realistes, les contes religieux, les histoires d'ogre, les contes d'animaux, les contes 

facetieux, les contes moraux, etc. Ce genre a connu une telle evolution qu'a cette 

classification, nous pourrions ajouter une autre categorie, celle des contes 

contemporains. Ces contes sont parfois des contes classiques revisites par les 

conteurs contemporains en vue de les integrer dans l'actualite en se basant sur 

leur vecu dans une culture donnee. 

Ce « nouveau conte » se differe du conte classique. Leconte precise clairement le 

temps et l'espace du conte. Ces deux font reference a des realites vecues du 

lecteur. Par exempJe, Boucles d'or et les trois sans papiers1 se situe dans Ia 

banlieue parisienne et il s'agit de l'epoque contemporaine. II refh3te fes actualites 

de Ia societe ou il est redige. 

« Le conte maintenant se nourrit de tout : du present comme du passe, du 

beau comme du laid, du drole comme du dramatique. »2 

Etant donne que nous avons choisi Ia forme ecrite du conte, il nous semble 

important de voir quelles strategies de lectures nous allons mettre en reuvre dans 

les cours de langue afin de permettre aux apprenants d'entrer en contact avec le 

texte de maniere a mieux acceder au sens et a Ia valeur culturelle du texte. A cette 

fin, nous favorisons une lecture active des contes. 

1CARDONER George, (page consultee le 3 jan 2007), 'Boucles d'or et les sans papiers', {En ligne], 
Adresse URL: www.webzinemaker.com, 2006 
2GAUTHIER Eric, (page consultee le 12 mars 2007), Aujourd'hui le conte, [En ligne], Adresse 

URL: www.fractale-framboise.com. 
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1.3. Lectures active 

La lecture active est un processus cognitif qui permet d'etablir un rapport entre le 

lecteur et le texte car nous estimons que le sens ne provient pas uniquement du 

texte, il est plut6t construit par le lecteur a Ia base de ses connaissances. Une 

lecture active se differencie de Ia lecture passive car cette derniere implique une 

interpretation mot a mot. Ce que nous entendons dire par une lecture active, 

c'est plut6t Ia lecture globale du texte car nous concevons le texte comme un tout 

et pas tout simplement comme une collection de mots a decoder. 

« Comme tout apprentissage, celui de Ia lecture 

ne peut se fa ire sans une pratique effective. » 1 

II en decoule de cela qu'il convlent de mettre en reuvre certaines pratiques de 

lectures dans un cours de langue afin de faire decouvrir a l'apprenant qu'il n'existe 

pas une seule fa9on de lire un texte ou un genre mais Ia lecture s'adapte a ce 

qu'on lit et a ce pourquoi on lit. le contenu culture! d'un conte ne pourrait etre mis 

en valeur dans un cours de langue etrangere que si les strategies de lecture 

suivies sont efficaces. 

« Thus we consider that any valid account of the reading process must 

consider such cognitive aspects as reading strategies, inferencing, memory, 

relating text to background knowledge, as well as decoding, and obvious 

language aspects as syntax and lexical knowledge. » 
2 

1 COHEN lsdey et MAUFFREY Annick, Vers une nouvelle pedagogie de Ia lecture, Armand Colin 

Editeur, Paris, 1983, p. 83 
2URQUHART Sandy et WEIR Cyril, opcit, p.18 

*On estime done que toute etude valable portant sur les processus de lecture doit prendre en 

compte les aspects cognitifs a savoir, les strategies de lecture, !'inference, Ia memoire, 

l'etablissement du lien entre le texte et le vecu, le decodage et evidemment les aspects 

linguistiques comme Ia syntaxe et Ia connaissance lexicale. (Notre traduction) 
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Les strategies de lecture impliquent certaines pratiques pedagogiques mises en 

ceuvre afin d'etablir un rapport entre deux entites : le lecteur et le texte. II s'agit 

d'etablir un rapport entre les deux ou non seulement le texte fournit des 

informations au lecteur mais le lecteur mobilise aussi ses propres connaissances 

afin de communiquer avec le texte. Ainsi, l'acte de lire en cours de langue n'est 

pas une forme de communication unidirectionnelle. Cette interaction entre le 

lecteur apprenant et le texte permet au lecteur de construire le sens qui n'est pas 

present uniquement dans le texte mais aussi chez le lecteur qui a son propre 

bagage cognitif culture!. Francine Cicurel constate que Ia lecture active est une 

« sorte de lecture-recherche ou le lecteur fait des hypotheses sur le sens a partir 

de certains elements et de parcours sur l'espace du texte pour reconnaltre des 

elements utiles a I' acquisition de Ia signification. » 1 

II est pertinent d'ajouter que l'apprenant face a un conte en langue etrangere n'a 

pas Ia meme attitude qu'il a Jorsqu'il lit un conte en sa langue source. Le rapport 

entre le texte et le lecteur ne s'etablira pas d'une fa9on naturelle. Les strategies de 

lecture permettent de faciliter l'etablissement d'un rapport plus aise entre le texte 

et le lecteur par rapport a une lecture non guidee. 

D'apres Carrell2, Ia theorie du schema a fortement influence Ia fa9on dont on 

conceptualise aujourd'hui Ia lecture. Cette theorie met en valeur les deux niveaux 

de traitements de textes : les traitements « haut-bas » et les traitements « bas

haut » dont !'interaction rendent Ia lecture plus efficace. Les traitements haut-bas 

permettent de formuler des hypotheses sur le contenu du texte a partir du connu 

de l'apprenant et puis de verifier ces hypotheses, les confirmer ou rejeter. C'est 

une vue du texte d'en-haut. 

1 CICUREL Francine, opcit, p. 14 
2CARRELL Patricia L., 'Culture et contexte dans Ia lecture en langue etrangere: role des schemas 

de contenu et des schemas formels' dans Acquisition et Utilisation d'une langue etrangere, 

L'approche cognitive, Le fram;ais dans le monde, Recherche et Application,Hachette, Paris, fev

mars 1990, p.16-29. 
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Les traitements bas-haut permettent de faire une analyse au niveau des unites 

linguistiques et puis de voir leur concordance avec le vecu de l'apprenant. C'est un 

traitement des niveaux bas du texte a savoir le lexique, Ia syntaxe, Ia morphologie, 

etc. Les connaissances generales et les hypotheses s~ modifient en fonction des 

contenus decouverts Iars de Ia lecture. 

Carrell distingue trois types de connaissances qu'un lecteur utilise lors d'une 

lecture - connaissances et croyances sur le monde (schemas de contenu), 

connaissance de differents types de textes, de leur organisation et de leur 

structure typiques (schemas formels) et les connaissances linguistiques (schemas 

linguistiques). 

Lorsqu'un lecteur lit un texte, il existe non seulement une interaction entre ces 

schemas mais aussi entre le lecteur et le texte en fonction des niveaux de 

traitement entrepris par le lecteur. La prise de conscience de ces schemas par le 

lecteur influence Ia fa9on dont il per9oit le texte. Par exemple, une retlexion sur le 

contenu du texte prealable a Ia lecture donne au lecteur un objectif de lecture car il 

lit avec le but de verifier ses hypotheses. Aussi, Ia connaissance des types de 

textes et leur structure rhetorique permettent au lecteur de prevoir son contenu, sa 

progression et son organisation. 

II peut exister aussi des conditions variables de Ia lecture : le lecteur apprenant est 

familier au contenu mais pas a Ia forme rhetorique ou bien il est familier a Ia forme 

rhetorique mais pas au contenu. Les textes ayant un contenu familier meme si leur 

forme rhetorique est inconnue sont plus faciles a lire par rapport aux textes qui ont 

une forme rhetorique familiere mais dont le contenu echappe au lecteur. Le 

contenu culture! joue le role le plus important dans Ia lecture d'un texte car il 

permet au lecteur d'acceder au sens global du texte qui facilite son premier contact 

avec celui-ci, une etape essentielle pour une decouverte plus detaillee. La 

reticence de l'apprenant face a un texte en langue etrangere exige que 
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l'enseignant le prepare a etablir ce premier contact en mettant en reuvre les 

strategies de lecture. 

D'apres les travaux de Francine Cicurel1
, Sandy Urquhart et Cyr,il Wei~ et Vincent 

Jouve3
, une lecture active en salle declasse presuppose des strategies suivantes : 

(i) Strategies de planification 

a. Prefecture 

A cette etape, l'enseignant prepare l'apprenant lecteur en sollicitant une 

observation globale du texte, une anticipation ou un dechiffrement exploratoire par 

une lecture-survol. II s'agit de donner un regard rapide sur le texte. A cette fin, 

l'enseignant pourrait faire remarquer aux apprenants lecteurs les indices comme 

le titre et/ou une image afin de les familiariser avec le texte et de leur faire anticiper 

le sens et Ia fonction du texte. 

L'importance de cette etape reside dans le fait qu'elle aide a reduire l'inconnu 

present dans le texte. Etant donne qu'un texte litteraire peut avoir de nombreuses 

interpretations, les hypotheses peuvent aller dans des directions tres variees. 

Afin d'encourager une lecture active, l'enseignant proposera quelques strategies 

pour reduire l'ambigui"te engendree par les elements inconnus du texte. A titre 

d'exemple, l'enseignant pourrait fournir une information sur les aspects spatio

temporels du conte. Le titre est egalement un element tres utile car il permet de 

faire des hypotheses sur l'histoire, les personnages, le theme du texte, etc. 

Dans le cas d'un conte, non seulement le titre facilite l'acces a l'histoire, au theme 

ou aux caracteres des personnages mais peut egalement rappeler a l'apprenant 

un conte qu'il avait lu dans son enfance en sa langue source. Par exemple, 

1CICUREL Francine, op. cit. 
2URQUHART Sandy et WEIR Cyril, op. cit. 
3 JOUVE Vincent, opcit .. 
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lorsqu'on fait lire aux apprenants les contes tres connus comme Le Petit chaperon 

rouge, les Boucles d'or et les trois ours, Aladin et Ia lampe merveil/euse, etc., ils 

peuvent degager beaucoup d'informations que le conte fournira dans l'etape 

meme de Ia prefecture. 

Les elements paratextuels comme l'image, peuvent egalement donner une 

indication sur le genre du texte a lire et permettant une meilleure preparation a Ia 

comprehension. Le contrat de lecture s'ajuste en fonction du genre textuel. 

b. Exploration de Ia situation initiale 

On determine le cadre du recit, afin de permettre Ia formulation d'hypotheses et de 

creer chez le lecteur un desir de lire. A cette etape, l'apprenant fera une lecture 

balayage, ce qui implique qu'il va simplement connaTtre le texte sans faire une 

lecture integrate. 

L'enseignant pourrait mettre en oauvre le concept de «cooperation textuelle » 

defini par Umberto Eco. Lucie Guillemette et Josiane Cossette1 resume ce concept 

comme suit, 

« Le texte construit un Lecteur Modele capable d'actualiser les 

divers contenus de signification de fac;on a decoder les mondes 

possibles du recit. Ce lecteur remplit les multiples blancs du texte, 

jamais totalement explicite et ce, des simples inferences 

linguistiques aux deductions plus complexes s'etendant au recit 

entier. » 

A titre d'exemple, voyons le debut du conte « Le gars la-bas et son chat »2 

1 GUILLEMETTE Lucie et COSSETTE, (page consultee le 30 mars 2007) «La cooperation 

textuelle », dans Louis Hebert (dir.), Signo (En ligne], 2006, Rimouski (Quebec), Adresse URL: 

http ://www.signosemio.com. 
2 BERTHELOT Philippe, (page consultee le 7 fev. 2007), Le gars /a-bas et son chat, [En ligne], 

Adresse URL : www.conteurs.com 
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Le gars fa-bas et son chat 

Le gars /a-bas, pres du canal, qui dort dans son palais de carton, c'est « Le Gars

fa-bas», if s'appf!lle comme ga. Voila quelques jours qu'il dort, pres du canal, en 

attendant le bateau ramasseur de miseres. Le Gars-/a-bas n'a rien que des vieux 

cartons et une dizaine de griffes au bout desquel/es miau/e un chat. Mais un jeune 

chat fringuant, bien habille propre sur lui, un chat de bonne societe, une sorte de 

chat pedege. 

En lisant le debut de ce conte, le lecteur se situera automatiquement a un lieu qui 

n'est pas tres propre. Le conteur n'aura pas besoin de dire qu'il s'agit d'un homme 

pauvre sans abri. Le contraste de sa pauvrete avec Ia richesse de son chat le rend 

encore plus frappant. L'apprenant pourrait meme creer une image mentale de son 

apparence physique et de ses vetements. 

.J' Ainsi, une interaction aura lieu entre le texte et le lecteur car celui-ci fera appel a Ia 
N 
\-1'\ 
'\ 

~ 

connaissance generale qu'il a des concepts presque universels a savoir Ia 

pauvrete, Ia richesse, les sans-abri, etc. lors de sa lecture, l'apprenant mettra en 

jeu Ia representation qu'il pourrait avoir des personnages du conte. 

(ii) Lecture decouverte du texte 

A cette etape, l'enseignant propose une serie de recherches a partir des consignes 

visant a faire decouvrir le sens par des reperages divers- personnages, 

conversations, lieu, espace, mode de narration, lexique, etc. 

Lors de Ia lecture decouverte, l'apprenant peut se servir des « strategies 

compensatoires ». Sandy Urquhart et Cyril Weir les intitulent « Interactive

compensatory approaches » qu'ils les definissent comme suit, 
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«The compensatory refers to the idea( ... ) that a weakness in one area of 

knowledge or skill, say in Orthographic Knowledge, can be compensated 

for by strength in another area, say Syntactical Knowledge. » 1* 

Comme l'apprenant peut reconnaltre facilement l'espace que cree un conte, il 

convient de lui rappeler ses competences reterentielles qui pourraient lui permettre 

de faire face a des ambigu"ites qu'il croise Iars d'une lecture. « Quand il entend un 

tel recit, meme en langue etrangere, il va chercher dans sa memoire a long terme 

des histoires ressemblantes par le ton (serieux ou drole), les personnages 

(animaux, sorcieres, princesses ... ), les motifs (petit plus fort que le grand), etc.»2
. 

Faire appel a ces competences referentielles permettent a l'apprenant de mieux 

acceder au sens malgre l'ambigu"ite linguistique ou culturelle. Cela augmente son 

niveau de tolerance face a des difficultes. 

(iii) Post-lecture 

Lars de ce stade, Ia Jecture est suivie d'un commentaire par les 

apprenants/enseignants (on raconte ce qu'on a lu, on donne son opinion, on 

conseille ou deconseille Ia lecture). L'enseignant encourage le lecteur a reagir au 

texte. Lars de cette etape, l'enseignant pourrait demander aux apprenants s'ils se 

rappellent les autres contes qui auront un rapport avec le conte lu. 

La classe de langue en lnde etant une classe multilingue et multiculturelle et l'lnde 

ayant une tradition orale, il est probable que les apprenants trouvent des iiens 

entre le conte exploite et un conte qu'un aTne de Ia famille leur aurait raconte 

pendant leur enfance. L'enseignant pourrait les inviter a raconter les contes qu'ils 

auront deja connus. 

1URQUHART Sandy et WEIR Cyril, op. cit, p.45 

*Traduction: Les strategies compensatoires impliquent qu'une lacune dans un domaine de connaissance, a 
titre d'exemple, Ia connaissance orthographique, peut etre comblee par un atout dans un autre domaine, 

disant Ia connaissance syntaxique. 
2FAVRET Catherine, 'Comprendre Ia « magie du conte »en classe, conte et comprehension' dans Le fram;;ais 

dans /e monde, no.347, CLE International, p32-33 
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Ces reperes pedagogiques ont pour but de donner des pistes aux enseignants 

mais il ne s'agit aucunement de les suivre d'une fa9on rigide. Les exploitations 

peuvent varier en fonction de Ia nature du conte. 

En conclusion, nous pourrions dire qu'il s'agit dans cette recherche d'une tentative 

de faire decouvrir aux apprenants indiens une identite plurielle de Ia culture 

fran9aise a travers une lecture active des contes modernes juxtaposes avec leurs 

versions classiques. Nous avons fait une tentative de concevoir Ia culture en nous 

appuyant sur les sources variees et nous avons definie Ia culture comme une 

entite plurielle. Pour mettre en reuvre Ia pluralite de Ia culture, nous proposons une 

lecture active des contes. Nous avons essaye de definir le conte comme « un recit 

court d'evenements fictifs ou realistes » qui nous aiderait a exploiter les divers 

elements de Ia culture fran~ise. La lecture active de ces contes implique une 

lecture dans laquelle le tecteur-apprenant construit le sens en etablissant un lien 

entre le texte et son propre bagage culture!. 
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CHAPITREII 

DE LA CULTURE MONOLITHIQUE A LA CULTURE PLURIELLE 

ANALYSE DES MANUELS DE FLE 



« Toute methodologie est a Ia fois un projet, un outil et une pratique. » 1 

Dans le contexte indien, les methodologies sont accessibles aux enseignants a 
travers les manuels de franyais langue etrangere dont les contenus pedagogiques 

sont bases sur une certaine conception de l'enseignement et d'apprentissage. Le 

materiel pedagogique qu'un professeur choisit de mettre en reuvre dans sa classe 

montre egalement sa representation de Ia langue et de Ia culture. Ce materiel nous 

permet egalement de voir quel rapport entretient entre eux les trois poles d'une 

situation d'enseignement/apprentissage : apprenant, enseignant, materiel 

pedagogique. Comme le constate Christian Puren, 

«L'analyse de ces materiels d'enseignement permet dans une certaine 

mesure de degager Ia methodologie induite, c'est-a-dire les pratiques de 

classe effective qu'ils supposent de Ia part des professeurs utilisateurs.»2 

1PUREN Christian, Histoire des methodologies de l'enseignement des /angues, Nathan, CLE 

International, Paris, 1998, p.330. 
2ibid, p.339 
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II est done pertinent d'analyser les manuels qui ont ete recommandes/prescrits au 

sein des instituts de langue franyaise a Delhi afin de degager Ia conception de Ia 

culture et de son apprentissage a travers les activites mises en place. Dans ce 

chapitre, nous nous proposons de faire une analyse des manuels de FLE en vue 

de degager Ia representation de Ia culture. 

Nous avons choisi un echantillon de cinq manuels suivants : Cours de langue et de 

civilisation fram;aises Tome //1, Le fran9ais et Ia vie //2, Le nouveau sans frontiere 

23
, Forum~ et Alter Ego T. II existe deux raisons principales pour le choix de ces 

manuels. Premierement, ils ont ete prescrits/recommandes# dans les cours de 

FLE dans les instituts de fran9ais a Delhi. Deuxiemement, chaque manuel 

represente une certaine conception methodologique differente et done cela nous 

permet d'analyser et de comparer Ia representation de Ia culture dans ces 
,. 

manuels. 

2.1. Culture magistrale 

Commen9ons notre analyse par une etude de ta culture con9ue en tant que culture 

magistrale. 

Cours de langue et de civilisation fran9aises a ete redige par G. Mauger et publie 

par Hachette, Paris en 1953. II fait partie d'une collection publiee sous le 

patronage de !'Alliance Fran9aise. C'est un ouvrage couronne par I'Academie 

Fran9aise, ce qui implique une grande importance accordee a une langue soignee. 

1MAUGER G., Cours de langue et de civilisation fram;aises II, Hachette, Paris, 1953. 
2MAUGER G. et BRUEZIERE M., Le fram;ais et Ia vie II, Hachette, Paris, 1971 
3DOMINIQUE Philippe et al, Le nouveau sans frontieres 2, CLE International, Paris, 2001. 
4CAMPA Angels et al, Forum 2, Hachette, Paris, 2001. 
5BERTHET Annie et al, Alter Ego 2, Hachette, Paris, 2006 

# II s'agit surtout des manuels qui ont ete/sont en usage dans les instituts de Delhi. 
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Comme le constate l'avertissement : Des exercices com;us essentiel/ement, 

com me dans le Tome I, pour former /'etudiant a Ia redaction correcte de Ia phrase 

franr;aise. Ce manuel a connu tant de succes a Delhi que Ia maison d'edition 

Goyal Publishers a achete les droits de publication pour Ia vente de ce manuel 

dans le sous-continent indien et dans les ecoles administrees par le CBSE (le 

Conseil central de l'enseignement secondaire). 

Les bases theoriques de cette methode ont ete definies en prenant le contre-pied 

de Ia methode traditionnelle qui privilegiait l'enseignement de Ia grammaire 

explicite et l'apprentissage des regles de Ia langue par le biais de Ia traduction des 

textes litteraires des grands auteurs.· Pourtant, le manuel accorde une tres grande 

importance a Ia grammaire. La theorie psychologique sous-jacente a Ia methode 

directe est l'associationisme. Afin d'acceder au sens des mots, on a recours a 
!'association des mots et des images des chases et des personnes. En interdisant 

Ia traduction, on pretend rendre l'enseignementlapprentissage plus naturel, 

proche de l'apprentissage de Ia langue maternelle. D'ailleurs, Ia negation totale 

des acquis anterieurs des apprenants et l'interdiction totale de J'usage de sa/ses 

langue(s) sources traduit par une absence de Ia prise de conscience du bagage 

cognitif linguistique et culture! de l'apprenant. 

Cours de langue et de civilisation franr;aises, comme le suggere le titre, est un 

manuel axe sur l'apprentissage de Ia langue et de Ia civilisation fran9aises. 

Mais quelle est Ia conception de Ia langue et de Ia civilisation dans ce manuel ? 

C'est un manuel ou Ia grammaire normative est le point central de chaque le9on. 

Meme des textes destines a Ia lecture se donnent un but grammatical. Comme le 

precise l'avertissement du manuel, 
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« DES TEXTES LITTERAIRES, pour Ia lecture et !'explication, destines a Ia 

fixation et l'enrichissement du vocabulaire, et groupes suivant une progression 

grammaticale attentive. » 1 

La grammaire n'est pas une grammaire fonctionnelle qui soit definie en fonction 

des besoins communicatifs mais plutot une grammaire normative destinee a faire 

connaitre les regles de Ia grammaire de Ia langue donnee. II s'agit d'ailleurs de Ia 

grammaire de l'ecrit et pas celle de l'oral meme si on preconise dans cette 

methode Ia langue quotidienne. Selon Ia preface, 

« Et il y a longtemps, naturellement, que tous, meme les plus retifs, sont 

capables de demander leur chemin dans les rues de Paris ou de 

Marseille. »2 

Par contre, on insiste sur les regles de grammaire dans tous leurs details et une 

redaction correcte de Ia phrase frangaise. L'adaptation de Ia legon proposee par le 

manuel precise, 

« Ces verbes seront expliques et conjugues plus completement dans Ia suite du livre. »3 

Mais dans Ia langue quotidienne orale, on peut trouver quelques deviations a Ia 

norme grammaticale. Par exemple, si on doit apprendre cinq regles pour conjuguer 

un verbe du premier groupe 'er' a l'ecrit, on aura besoin de seulement trois regles 

phonetiques pour l'utiliser a l'oral. II n'y a aucune place non plus pour les differents 

registres de langue qui torment une partie importante de Ia competence de 

communication car on ne parle pas de Ia meme fagon dans toutes les situations. 

La langue est alors depourvue de ses usages pluriels. 

1MAUGER G., Cours de langue et de civilisation fram;aises II, op. cit, p. IV 
2MAUGER G., Cours de langue et de civilisation fram;aises I, op. cit, p. VI 
3ibid, p.IX 
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La langue prend une telle importance dans Cours de langue et de civilisation 

franr;aises que l'apprentissage de Ia culture nous semble mis au second plan. Tout 

d'abord, il faut remarquer que Ia culture implique « Ia civilisation » comme cela se 

voit dans le titre. La preface de ce manuel constate egalement, 

« C'est d'abord pour entrer avec une des civilisations les plus riches du 

monde moderne, cultiver et orner leur esprit par !'etude d'une litterature 

splendide, et de devenir, veritablement, des personnes distinguees. » 1 

La civilisation implique ici une culture civilisee superieure a celle des apprenants. 

Cette culture est representee par des objets appartenant a Ia culture etrangere a 
savoir les monuments, les paysages de differentes regions, des personnages de 

l'histoire comme Jeanne d'Arc, Louis Pasteur, etc. Par exemple2
, 

Citez 3 provinces, 3 villes, 3 monuments de France (. . .) lntroduisez chacun de ces 9 noms dans 

une phrase. 

La connaissance de ces objets statiques enfermes dans des phrases ne favorise 

pas le developpement de Ia competence culturelle qui permettrait a l'apprenant 

d'agir sur l'autre. Comme on ne trouve pas de veritables dialogues interactifs entre 

les habitants du pays, on ne pourrait pas degager leur comportement social. 

La culture y est representee comme une entite monolithique car on ne trouve 

aucune mention des cultures diverses nees des immigrations representees par 

des immigres comme des Algeriens, des Marocains, des Africains, des Chinois, 

etc. Dans le tome I du livre, une famille canadienne « Ia famille Vincent » visite Ia 

France mais on parle seulement de Ia ville de Paris comme si cette ville pourrait 

seule representer toute Ia diversite culturelle du pays. Cette famille canadienne 

1 ibid, p. VI 
2 MAUGER G., Cours de langue et de civilisation fram;aises II, op. cit, p.33 
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qui parle le fran9ais, vient de quelle region du Canada? Le manuel n'en fait 

aucune mention. Nous remarquons un elargissement de l'image regionale du pays 

dans le tome II ou Monsieur Vincent voyage dans des regions differentes mais on 

se borne principalement aux monuments, aux lieux touristiques, etc. II decoule de 

cela qu'on voudrait renforcer une seule identite stereotypee soi-disant nationale 

par le biais des symboles nationaux. Son appartenance a un monde plus large de 

Ia francophonie ne trouve aucune place dans ce manuel. C'est une image d'une 

culture close qui n'a aucun rapport avec d'autres pays et d'autres cultures. 

Non seulement c'est une representation de Ia culture monolithique mais cette 

culture est representee par une seule famille « Ia famille Legrand » qui donne une 

image encore plus reductrice. Comment une famille pourrait-elle representer toute 

Ia France ? Michael Byram constate a juste titre, 

« C'est Ia pratique habituelle adoptee dans les manuels et qui 

conduit a donner une vue partielle du mode de vie d'une sphere 

particuliere de Ia societe franctaise, incarnee par Ia famille 

traditionnelle du manuel. » 1 

La representation de l'image positive de Ia France par rapport aux pays 

superpuissants est aussi un des grands soucis de ce manuel. A titre d'exemple, 

nous pourrions citer quelques mots de M. Vincenf intitulee « Apres le voyage en 

France : /es impressions de M. Vincent. » : 

Votre pays n'est pas si vaste, evidemment, que les Etats-Unis et /'Union 

Sovietique, et pourtant, a l'echelle europeenne, if apparait aussi riche et aussi 

doue que ces deux geants. 

1BYRAM Michael, opcit, p.129 
2MAUGER G., Cours de langue et de civilisation franr;aises II, op. cit, p. 195 
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En ce qui concerne Ia culture de l'apprenant, on y fait appel rarement mais il y 

trouve quelques exemples comme dans Ia leyon 18\ 

Exercices 
' 

iii) a) Expliquez le sens des proverbes: Qui a bu boira.- Qui dort dine.- Qui veut 

voyager loin menage sa monture (=son cheval) 

b) Y a-t-il des proverbes de meme sens dans votre langue? Ecrivez-les en 

fram;ais. 

Comment peut-on envisager que l'apprenant puisse ecrire un proverbe de sa 

culture maternelle en franyais ? l'apprenant peut tres bien partager son bagage 

culture! dans sa langue source. 

La culture est egalement appauvrie en raison de Ia presence des textes fabriques 

depourvus de l'authenticite. Dans chaque leyon, il y a un texte portant sur une 

region de France mais toutes ces regions sont traitees l'une apres l'autre , ce qui 

donne une image fragmentee du pays. Par consequent, on n'y trouve pas de 

veritable rapport interculturel entre les differentes regions. Les seuls textes 

authentiques se trouvent dans Ia partie « textes complementaires » ou on trouve 

des textes litteraires qui sont dans Ia plupart des cas des extraits. On y privilegie 

les genres majeurs de Ia litterature a savoir les extraits de roman, les poemes des 

textes des grands auteurs comme Andre Gide, Victor Hugo, George Duhamel, 

Jacques Prevert, Theophile Gautier, etc. En ce qui concerne les autres genres 

mineurs (proverbes, contes, dictons, chansons, etc.), ils restent assez limitee. On 

peut trouver des dictons a Ia fin du livre dans Ia partie« En France ». Par exemple, 

les trois dictons portant sur le pain : 'Le Fram;ais est un monsieur decore qui 

redemande du pain et qui ignore Ia geogtaphie. ', 'Le pain d'autrui est a mer' et 

'Liberte et pain cuit'. Ces trois dictons semblent tres interessants du point de vue 

culture! et peuvent declencher une disGussion sur Ia culture manifestee a travers 

1ibid, p.49 
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les proverbes. Pourtant, les dictons sont tout simplement insen3s sans aucune 

piste pour leur exploitation. On trouve egalement quelques contes, a savoir, un 

petit resume d'un conte intitule « L'histoire de M.Seguin » d'Aiphonse Daudet, 

« Renard et Chantec!er » et « les pecheurs d'anguilles » proven ant_ de Ia collection 

Le roman de renard et « Mariage normand vers 1870 » de Ia collection Contes de 

Ia Becasse de Guy de Maupassant. 

Le manuel ne propose aucune piste pour guider Ia lecture des contes. On pose 

quelques questions au hasard sur« L'histoire de M.Seguin » d'Aiphonse Daudet1 

Qu'est-ce qu'une treve ? - Quel/e difference y a-t-il avec Ia paix ? - Pourquoi Ia 

chiwre de M. Seguin gagna-t-elle .Ia montagne ? - Comment s'appelle l'oiseau qui 

chante dans Ia ferme au lever du solei/ ? 

Nous pourrions remarquer que ces questions sont posees sans encourager une 

lecture active. On presuppose que l'apprenant comprendra lui-meme le texte en 

langue etrangere. 

2.2. Culture quotidienne 

II s'agit d'une autre conception de Ia culture : celle de Ia culture quotidienne. 

Examinons cette representation de Ia culture a travers !'analyse d'un manuel 

intitule Le franqais et Ia vie. 

Le franqais et Ia vie II est un manuel redige par Gaston Mauger, Maurice Brueziere 

et Rene Geffroy. II a ete publie par Ia maison d'edition Hachette a Paris en 1972 

sous le patronage de !'Alliance Fran9aise de Paris. Le livre d'eleve est 

accompagne d'une bande magnetique sur laquelle sont enregistres les dialogues. 

1ibid, p.206 
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Les manuels audio-visuels qui sont nees au debut des annees 60, tendent a 

etablir en salle de classe un lien entre l'image et ia phrase enregistree. A une 

image correspond une seule phrase. Le visionnement d'une image fixe est 

accompagne d'une ecoute d'une bande sonore enregistree sur magnetophone. La 
T 

priorite est accordee a l'oral eta Ia langue parlee. La langue parlee est mise en 

place a partir des dialogues elabores en fonction d'une progression prealablement 

determinee. 

Au debut des annees 60 avec l'arrivee des manuels audiovisuels, nous pouvons 

remarquer un changement profond dans Ia conception de Ia langue et de Ia 

culture. Pour Ia premiere fois, les dialogues se trouvent cadres dans une situation 

de communication comme nous pouvons le remarquer dans les manuels a savoir 

Le franr;ais et Ia vie II. La langue quotidienne y est privilegiee. Ce manuel est 

centre sur Ia grammaire structurale. 

Ce qui importe, ce sont les exercices structuraux. Les structures utilisees dans des 

dialogues et des recits sont expliquees sous forme de tableaux de grammaire. 

Ainsi, on reduit Ia valeur d'un dialogue ou d'un recit en tant qu'une entite 

communicative culturelle a un but structural. 

Le souci grammatical de ce manuel met au second plan Ia valeur culturelle que 

porte une langue. Dans ce manuel ou les exercices structuraux prennent une si 

grande importance que Ia culture est a peine mise en valeur. Les structures 

syntaxiques sont meme considerees comme une condition prealable a Ia 

comprehension du dialogue. La notion de Ia culture frangaise se bornant a Ia 

France persiste dans ce manuel. Pourtant, on remarque un elargissement de 

l'espace de vie des personnages frangais qui voyagent dans les pays etrangers, a 
savoir Sophie1 voyage a Rome, Frederic fait le tour du monde a travers Dakar, 

1
MAUGER G. et BRUEZIERE M., Le frant;ais etla vie II, op.cit, p.130 
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!'Afrique du sud, le Pakistan, l'lnde, Ia Chine, les Philippines et le Japon, M. 

Garnier voyage en Afrique et Jean-Jacques en Californie. Leur voyage 

d'exploration se limite d'ailleurs a Ia description des monuments, des lieux 

touristiques, Ia cuisine, etc. Par exemple, 

A Rome, chez /es parents Bani 

M.Boni: Sophie, vous aimez les spaghettis? Reprenez-en. 

Sophie : Oh ! Oui, ils sont excellents. 

M.Boni : Que faites-vous cet apres-midi ? 

Sophie : Nous allons visiter les musees du Vatican. 

M.Boni: Alors, vous allez voir de belles peintures, dans les chambres de Raphael et de belles 

sculptures, comme I'Apollon du Belvedere. 

Sophie : Nous irons aussi a Ia basilique Saint-Pierre. 

M.Boni : Ce n'est pas Ia plus ancienne des eglises catholiques, puisqu'elle fut construite au XVIe 

siecle, mais c'est Ia plus grande et elle est visitee chaque annee par des millions de touristes. 

En ce qui concerne Ia francophonie, une seule page du livre y est consacree sous 

forme d'un dialogue1 entre un Danois et un Norvegien ou le Danois explique qu'il 

apprend le fran9ais car c'est une langue parlee dans plusieurs pays. 

Le franr;ais et Ia francophonie 

M.Frederiksen : Que/qu'un m'a dit que vous savez plusieurs langues. 

(Norvegien) : Oui, je les ai apprises au /ycee. 

M.Hansen: Lesquelles parlez-vous /e mieux ? 

(Danois): L'anglais et /'allemand. Mais depuis un an, je perfectionne mon franc;ais. 

M.Frederiksen: Le fram;ais ? Pourquoi ? 

M.Hansen: Parce que c'est une langue internationale. 

M.Frederiksen: Oh ! a cote de I'anglais. 

M.Hansen: C'est vrai que I'anglais est Ia langue du commerce et des affaires. 

M.Frederiksen: Et aussi de Ia science et meme de Ia diploma tie. 

M.Hansen: Mais savez-vous qu'a I'ONU le franc;ais est utilise a egalite avec I'anglais ? C'est Ia 

langue officielle du nombreux pays d'Afrique noire. 

1ibid, p.145 
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II est interessant de voir que le theme de Ia francophonie semble un pretexte pour 

montrer l'egalite du fran~is avec I'angiais au lieu de Ia presenter comme un 

monde qui unit les differents pays du monde grace a une langue. On cite quelques 

pays francophones comme le Senegal, Ia Republique centrafricaine, le 
' 

Madagascar, Ia Belgique, Ia Suisse, le Canada, !'Algerie, le Maroc, etc. II s'agit de 

remarquer ici qu'il n'y a aucune mention du Quebec. Ne serait-il pas plus juste de 

parler en particulier des regions francophones du Canada? 

Dans ce manuel, on pourrait egalement temoigner de Ia superiorite de Ia France 

par rapport a certains pays francophones. Par exemple, on fait reference a 
quelques pays africains comme le Senegal, Ia Cote d'lvoire, le Dahomey et le 

Niger dans un chapitre intitule Pays du tiers monde1
• 

Marco : Je viens de recevoir a /'usine Ia visite d'un ingenieur noir. 

Sophie : Ah ! De que/ pays ? 

Marco : Du Senegal. 

Sophie : C'est un pays en plein developpement d'apres les livres que j'ai Ius. 

Marco: Beaucoup de pays d'Afrique comme le Senegal, Ia Cote d'lvoire, /e Dahomey, /e Niger, 

torment de bons ingtmieurs. 

Sophie : Et que fera cet ingtmieur a Paris ? 

Marco : Un stage dans un service d'informatique. Mais if vou/ait examiner nos nouveaux 

ordinateurs. 

Sophie: Alors, illes a vus ? Et qu'en a-t-il dit? 

Marco : II a trouve 9a tres bien et if espere que son gouvernement pourra en acheter quelques

uns. 

( ... ) 

On met ainsi en lumiere Ia dependance des pays qualifies de 'tiers monde' qui 

peuvent acceder a Ia technologie par le biais de Ia France. L'utilisation de l'adjectif 

« noir » au debut de ce dialogue dans 'ingenieur noir' et '!'Afrique noire' nous 

semblent derisoire car le mot se veut raciste. 

1
ibid, p.138 

34 



II est evident que Ia culture y est souvent manifestee a travers les dialogues 

fabriques mis en situation par rapport aux textes descriptifs sur les regions de Ia 

France qu'on a trouves dans Cours de langue et de civilisation fram;aises II. Mais 

ces documents etant fabriques sont depourvus de leur authenticite culturelle . 
.. 

Parmi les textes authentiques, on se limite aux genres majeurs de Ia litterature 

comme les poemes et les extraits de romans des grands auteurs a savoir Henri 

Michaux, Jacques Prevert, Jean-Paul Sartre, etc. A part ces textes, on y trouve 

une fable 'La Girafe' appartenant au recueil Chantefab/es et Chantefleurs de 

Robert Desnos. Mais aucune exploitation pedagogique n'y est proposee en vue de 

degager les faits culturels fran9<!is. 

2.3 Entre culture « statique » et culture « en acte » 

Les manuels des annees 70 ont fait une tentative d'etablir un equilibre entre Ia 

place de Ia grammaire et Ia communication. Analysons cette evolution a travers un 

manuel de cette epoque. 

Le nouveau sans frontieres 2 est redige par Philippe Dominique, Jacky Girardet, 

Michele Verdelhan et Michel Verdelhan. II a ete publie par Ia maison d'edition CLE 

International a Paris en 1989. Ce manuel est destine aux adolescents et adultes. 11 

est utilisable apres 100 ou 150 heures d'enseignement. Selon les auteurs, ce 

manuel assure l'apprentissage de Ia langue et de Ia civilisation en favorisant une 

revision systematique des connaissances et des savoir-faire de base. Ce manuel 

a egalement connu un tres grand succes a Delhi si bien que Ia maison d'edition 

Goyal Publishers a achete les droits de publication pour Ia vente de ce manuel 

dans le sous-continent indien. Ce manuel est toujours en usage a Delhi. 

Plusieurs manuels des annees 70 refletent les fondements theoriques de 

!'approche communicative. Multiples sont les changements con9us par cette vague 

du renouvellement methodologique. Cette approche a mis en valeur le pourquoi de 

l'apprentissage des langues etrangeres: Ia communication. On apprend des 

langues pour communiquer avec les usagers de Ia langue en question. Apprendre 
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seul les n3gles de Ia grammaire ne deweloppe point Ia competence de 

communication. 

Les manuels communicatifs tels que Nouveau sans frontieres et Forum qui se sont 

bases sur une approche communicative ant mis !'accent sur Ia communication a 
travers les actes de paroles a savoir se presenter, commander dans un restaurant, 

defendre son opinion. Ces actes de paroles ant ete definis par Un Niveau Seui/1 en 

termes linguistiques pour realiser des activites langagieres dans un cours de 

langue, permettant aux apprenants de communiquer: 

A part les aspects linguistiques, Le nouveau sans frontieres a mis !'accent sur les 

connaissances. 

«Tout en poursuivant les acquisitions lexicales, grammaticales et 

communicatives, il* comporte une revision systematique des connaissances 

et des savoir-faire de base. »2 

Mais qu'est-ce qu'on entend par les connaissances et les savoir-faire de base? 

Sont-ils linguistiques ou culturels? Ce manuel, parmi les plus recents des manuels 

dits communicatifs, semble representer d'ailleurs Ia phase de transition entre les 

manuels precedents et les manuels communicatifs relativement recents. Ses liens 

avec les manuels precedents se manifestent dans sa presentation de Ia 

grammaire. Dans chaque lec;on, il y a une partie separee consacree . a Ia 

grammaire et au vocabulaire. La grammaire n'est pas toujours sollicitee pour 

remplir une fonction communicative visee par Ia lec;on. Done, elle n'est pas 

toujours fonctionnelle. 

1COSTE Daniel et al, Un Niveau Seuil, Conseil de !'Europe, Strasbourg, 1976, 663p. 
2DOMINIQUE Philippe et al, Le nouveau sans frontieres 2, op.cit, p.3 

*Le nouveau sans frontieres 2 
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Malgre cette conception traditionnelle, on trouve une nouveaute dans le traitement 

des aspects linguistiques: le vocabulaire est souvent thematique, les listes 

d'expression correspondent a un acte de parole particulier. Par exemple, pour 

exprimer !'indifference, on donne plusieurs expressions comme 9a n'a pas 

d'importance, 9a n'a aucune importance, Je m'en moque, 9a m'est ega/, etc. 

Par contre, parfois on trouve que ce n'est pas Ia communication qui fait appel a Ia 

grammaire mais qu'autour d'un noyau grammatical se dresse les sequences des 

dialogues. Par exemple, le premier dialogue de Ia troisieme leyon (Unite 2) fait un 

usage abondant des expressions comme celui-ci, celle-ci, etc. Lorsque nous 

remarquons que Ia partie grammaticale porte sur les adjectifs et pronoms 

demonstratifs, nous pourrions croire que le souci grammatical a emporte sur le 

souci communicatif. 

Malgre ces lacunes, il est impossible de nier une evolution dans Ia conception de 

Ia langue qui tend de plus en plus vers un but communicatif. Cette evolution de Ia 

conception de Ia langue au cours des siecles est due a Ia prise de conscience 

qu'une langue est un outil de communication. Nous estimons que ce role de Ia 

langue a ete d'autant plus ressenti que les differentes cultures ont pris contact 

avec l'une et I' autre pour des raisons economiques, sociales, politiques, etc. Done, 

!'evolution de Ia conception de Ia langue et celle de Ia culture vont de pair dans le 

domaine de l'enseignement de langue etrangere. 

D'ailleurs, le titre 'Le nouveau sans frontieres' semble impliquer un elargissement 

de Ia vision de Ia langue et celle de Ia culture qui ne connaissent, toutes les deux, 

aucune frontiere. Mais est-ce vrai? Malgre le titre du manuel, il existe un 

renforcement d'une identite conyue comme monolithique. Cette identite soi-disant 

nationale donne une image codee de Ia culture franyaise. Les symboles de Ia 

France comme le coq, le drapeau bleu, blanc, rouge, le buste de Marianne, etc. 

visent a renforcer une identite nationale du pays etranger. 
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L'identite nationale du pays est souvent representee par des personnages 

historiques comme Jeanne d'Arc, Napoleon ler, Vercingetorix et des evemements 

historiques a savoir Ia prise de Bastille. Ces aspects historiques restent les faits 

incontestables etablis par les historiens et done un apprenant n'a que les recevoir 

d'une fa9on soumise. C'est alors une definition tres restreinte de l'histoire. 

Genevieve Zarate remarque a juste titre, 

« Appliquee a Ia classe de langue, cette definition de 

l'histoire reconduit dans Ia r~lation enseignanUeleve le 

rapport hierarchique qui caracterise alors le statut de 

l'historien. » 1 

Ces informations ne permettent nullement a l'apprenant de voir fa culture 

etrangere dans ses dimensions actuelles. Gette image figee de Ia culture 

presentee par ce manuel est soutenue par une description des paysages de 

differentes regions de Ia France depourvue de leurs representations chez les 

habitants de cette region. La description des menhirs de Carnac de Ia Bretagne et 

celle du chateau de Montsegur des Pyrenees (p.125) limite Ia diversite culturelle 

du pays aux differents objets statiques appartenant a ces regions. Ce dont 

l'apprenant a besoin pour developper une competence de communication, c'est 

de comprendre les· differences culturelles dans les modes de vie des gens 

appartenant a de groupes varies au sein de Ia meme societe. 

L'image partielle de Ia culture fran9aise est egalement manifestee a travers Ia 

presence des personnages des leyons. Nous savons tous qu'il existe une 

population mixte en France comprenant des Fran9ais de differentes origines. 

Pourtant, dans ce manuel, on ne manifeste pas cette diversite. 

1ZARATE Genevieve, opcit, p.43 
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Par contre, ce qu'on a diversifie par rapport aux methodes traditionnelles, c'est le 

choix des documents utilises. Malgre Ia presence des dialogues fabriques par ies 

redacteurs du manuel, il s'y trouve une gamme variee de documents authentiques 

ecrits comme les articles de presse, les sondages, les statistiques accompagnes 

des textes litteraires a savoir les extraits de romans et de pieces de theatre et les 

poemes des grands auteurs comme Paul Eluard, Jacques Prevert, Honore de 

Balzac, Jules Verne, etc. Les genres mincurs se manifestent a partir d'un resume 

d'une legende intitulee 'La legende du gouffre' et un conte egyptien d'apres La 

Fiancee du Nil. II convient ici de remarquer que malgre Ia richesse culturelle 

qu'apporte un conte, il est utilise pour atteindre un but linguistique. Dans l'activite, 

il s'agit de remplir les blancs par les indications de temps. 

2.4. Culture plurielle a demi parcours 

La representation de Ia culture dans les manuels communicatifs a evolue avec le 

temps si bien que Ia diversite culturelle a commence a y manifester. Etudions cet 

avancement a travers !'analyse de Forum 2. 

Forum 2 est redige par quatre professeurs de I'Universite Autonome de 

Barcelone: Angels Campa, Claude Mestreit, Julio Murillo et Manuel Tost. II est 

publie par Hachette a Paris en 2001. I! est destine a un public d'adultes et de 

grands adolescents. 

Selon les auteurs, connaitre une langue c'est etre capable d'agir et reagir dans 

une situation de communication. Cette capacite s'acquiert par Ia pratique et ce 

n'est qu'a partir de cette pratique que l'on arrive a connaltre et reconnaltre les 

regles de prononciation ou de grammaire, les mots et les associations de mots 

possibles, qui vont permettre de s'exprimer. 

Par rapport au Nouveau sans frontieres 2, Forum 2 manifeste une image plus 

elargie de Ia culture. Le titre suggere aussi une nouvelle vision du monde. Selon 

le Petit Robert, un 'forum' est, 
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«Un lieu ou se discutent les affaires publiques_ » 
1 

Aujourd'hui, le forum est un terme assez connu des internautes. Par l'intermediaire 

des forums, I' Internet nous permet de franchir les frontieres et de rester en contact 

avec le moride exterieur. Les forums nous permettent egalement de s'exprimer 

librement. Evidemment, dans le livre de l'eleve, on trouve un nombre suffisant 

d'activites basees sur des forums d'lnternet portant sur les themes varies a savoir 

le dopage, les.sportifs, Ia montagne et !'argent, ie foot en tete, Ia securite routiere, 

etc. 

II convient alors de voir si vraiment ce manuel permet un elargissement de Ia 

vision du monde representant Ia culture francaise. Les personnages du premier 

module de ce manuel, autour desquels l'histoire avance, se trouvent en France 

mais viennent des origines differentes. Haoene est ne en France mais ses parents 

viennent d'Aigerie, Nina est bruxelloise mais vit a Paris depuis plus d'un an, Julie 

est une parisienne, Philippe est breton et Jerome est grenoblois. 

A travers ces personnages, les auteurs ont voulu montrer Ia diversite de Ia 

population francaise. Non seulement l'identite des Francais d'origines diverses se 

manifeste dans ce manuel mais aussi 1'identite regionale comme l'identite 

grenobloise et parisienne. La presence des personnages affirmant des identites 

differentes favorise une image de Ia diversite culturelle qui fait partie du patrimoine 

culture! du pays. Mais il convient de remarquer que !'interaction entre ces 

personnages de differentes nationalites qui puissent sensibiliser les apprenants 

aux differ€mces culturelles existant au sein de Ia meme societe reste limitee. Des 

dialogues portent surtout sur les activites de Ia troupe de spectacle a laquelle ils 

appartiennent. 

1
ROBERT Paul, Le Petit Robert, Dictionnaires LE ROBERT, Paris, 1992, p.813 
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Par contre, on voit le contact des cultures diverses en France dans un dialogue 

(troisieme module- page 126) ou on parle d'un centre Didot de Ia banlieue 

parisienne. Ce centre propose des emplois a travers les echanges dans tous les 

domaines qui peuvent interesser les gens de differentes origines de Ia banlieue 

parisienne a savoir l'accordeon, Ia cuisine marocaine, le polonais, l'espagnol, le 

bricolage, le couscous, etc. 

Malgre cette ouverture vers les autres cultures existant en France, il taut avouer 

qu'on se borne plutot a Paris eta sa banlieue. La section Cadres de vie 1 souligne 

une certaine pluralite des cultures a Paris sous le titre PARIS MUL TICUL TUREL. 

Mais ce texte limite le role culture! des communautes (les Chinois, les 

Vietnamiens, les Turcs, les lndiens, Les Africains, etc.) plutot aux commerces 

installes dans Ia ville. En meme temps, dans cette section, sous le titre de La 

France: une terre d'immigration, on parle de !'apport culture! riche des differentes 

vagues d'immigration . 

. . .Le couscous, le riz cantonais ou Ia pizza font maintenant parti du quotidien des 

families frangaises. Impossible done d'imaginer Ia France sans Marie Curie (nee 

Sklodowska, en Pologne), sans Dalida (chanteuse d'origine egyptienne), sans 

Nicolas de Stae/ (peintre d'origine russe), sans Zinedine Zidane (dont le pere est 

d'origine algerienne), etc. 

Nous pourrions conclure que Forum 2 fait un pas en avant par rapport aux 

manuels precedents en ce qui concerne Ia representation de Ia diversite culturelle. 

Cette diversite culturelle est cependant manifestee sans vraiment sensibiliser les 

apprenants aux differences comportementales des habitants de differentes 

origines ou regions. 

1CAMPA Angela et al, opcit, p.175 
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En plus, Forum 2 marginalise dans une grande mesure !'exploitation d'un texte 

litteraire. Le conte surtout n'a aucune place dans ce manuel. Par centre, il y a une 

grande variete de documents pragmatiques comme les articles de presse, les 

documentaires, les annonces, les photos, etc. ~eci pourrait etre !'influence de 

l'examen de DELF auquel le manuel entend preparer les apprenants dans Ia 

section Le point-DELF. 

2.5. De Ia culture communicative a Ia culture actionnelle 

La langue n'etant pas uniquement un outil de communication mais egalement un 

moyen d'agir, Ia culture actionnelle s'est faite une place dans un manuel recent 

intitule Alter Ego. 

Alter Ego 2 est un manuel recent redige par Annie Berthet, Catherine Hugot, 

Veronique Kiziran, Beatrix Sampsonis et Monique Waendenries. II est publie par Ia 

maison d'edition Hachette sous Ia direction du Conseil de !'Europe en 2005. Ce 

manuel s'adresse a des debutants et vise !'acquisition des competences decrites 

dans les niveaux A2 et 81 (en partie) du Cadre europeen commun de reference 

pour les langue*. II permet a l'apprenant de se presenter au nouveau DELF A2. 

Le plus recent ouvrage de reference intitule Cadre europeen commun de reference 

pour les /angues (CECR), celui qui forme Ia base conceptuelle d'Aiter Ego 2, se 

propose done de former non seulement un « apprenant » mais aussi un « acteur 

social »a partir d'une nouvelle approche dite « actionnelle ». 

*Le Cadre europeen commun de reference est une base commune qui permet !'elaboration de programmes 

de langues vivantes, de referentiels, d'examens, de manuels, etc. en Europe. II definit les niveaux de 

competence pour evaluer les apprenants. II est con~u pour que soient surmontees les difficultes de 

communication rencontrees par les professionnels des langues vivantes et qui proviennent de Ia difference 

entre les systemes educatifs europeens et egalement dans le but de promouvoir et faciliter Ia cooperation 

entre les etablissements d'enseignement de differents pays. (Voir annexe I pour Ia repartition des niveaux 

con~ue par le CECR) 
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« La perspective privih~giee ici ( ... ) est de type actionnel en ce 

qu'elle considere avant tout l'usager et l'apprenant d'une langue 

comme des acteurs sociaux ayant a accomplir des taches (qui ne 

sent pas seulement langagieres) dans des circonstZlnces et un 

environnement donnes, a l'interieur d'un domaine d'action 

particulier. » 1 

Mais comment definit-on une « tache » dans une approche 

actionnelle ? 

« Est definie comme tache toute visee actionnelle que l'acteur se 

represente comme devant parvenir a un resultat donne en fonction 

d'un probleme a resoudre, d'une obligation a remplir, d'un but qu'on 

s'est fixe. »2 

Si les actes de paroles se traduisent en activites langagieres, les taches sont des 

actions en contexte social qui seules leur donnent leur valeur sociale. Patrick Riba · 

souligne a juste titre, 

« Toute !'approche communicative, en effet, s'etait efforcee de neutraliser 

cette distinction entre l'agir d'apprentissage (ou scolaire) et l'agir d'usage 

{ou social), son .activite de reference, Ia simulation, consistant pour l'eleve 

a parler en tant qu'apprenant comme s'il etait un usager, a y realiser en 

classe des actes de parole comme s'il agissait ainsi en societe. »3 

1 
CONSEIL DE L'EUROPE, Cadre europeen commun de reference pour les langues, Les Editions Didier, 

Paris, 2000 
2 ibid, p.16 

3
RIBA Patrick (page consultee le 25 octobre 2007), De !'approche communicative a I' approche actionnelle : 

apports du Cadre europeen commun de reference pour les langues, Universidad libre de Bogota, 

Colombia,[En ligne), Adresse URL: http:llseminaireboqota2006.qooglepaqes.com 
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Nous estimons que meme si !'approche communicative ne mettait pas un accent 

aigu sur I' « agir de l'usage », elle ne Ia neglige pas entierement non plus. Le 

manifeste « Pour que Ia Terre ne meure pas » 1 dans le Nouvel espace 1 incite le 

lecteur (apprenant) a agir (ecrire a !'association pour Ia soutenir ou pour etre 

membre de !'association 'Terre vivante'), ce qui implique un acte social. 

Mais il convient ici de dire que !'approche actionnelle ne remplace pas !'approche 

communicative. D'ailleurs, elle Ia complete. L'acteur social aura besoin de 

mobiliser toutes ses connaissances pour accomplir une tache donnee, un acte 

social ne peut passe realiser uniquement en maitrisant les actes de parole. L'acte 

de parole sert d'un moyen pour accomplir une tache et n'est pas done un objectif 

en soi. 

Alter Ego est d'ailleurs un des premiers manuels qui vise a mettre en ceuvre avec 

rigueur les principes methodologiques etablis par le Cadre europeen commun de 

reference pour les langues en introduisant des taches comme participer a un 

forum sur Internet, repondre a un courrier des lecteurs, protester contre un fait 

social, tenir un agenda, etc. Les certifications DELF et DALF* definis par le CECR 

ont pris un poids important dans le manuel Alter Ego. 

Par rapport aux autres manuels communicatifs cites avant, ce manuel ne se limite 

pas a un ou deux actes de parole mais essaie d'en reunir plusieurs sous une tache 

a accomplir par l'apprenant. A titre d'exemple, Dans le Nouveau sans frontieres 2, 

un acte de parole comme « raconter un souvenir »2 est isole des autres actes de 

parole. Par contre, dans le manuel Alter Ego 2, le meme acte de parole se trouve 

sous une tache specifique « participer a une emission de radio 'Chanson -

souvenir' » (p.22, 23) qui mobilise toutes ses connaissances et reunit 

1 
CAPELLE Guy et NOELLE Gidon, Le nouvel espace 1, Hachette, Paris, 1995 

*DELF: Dipl6me d'etudes en langue frant;aise, DALF: Diplome approfondi de langue franr;:aise 
2DOMINIQUE Philippe et al, op.cit, p.129. 
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plusieurs actes de parole a savoir telephoner a quelqu'un (animateur), se 

presenter, exprimer un choix (une chanson), justifier son choix, raconter un 

souvenir que Ia chanson lui rappel/e, remercier que/qu'un, prendre conge etc. Les 

actes de parole deviennent done un moyen pour accomplir une tache et non pas 

un objectif en soi. Christian Puren remarque a juste titre, 

«L'acte de parole n'a de realite en tant qu'action sociale que si et dans Ia 

mesure ou il parvient a produire un effet en dehors de son domaine 

purement langagier.» 1 

C'est done en invitant les apprenants a accomplir une tache qu'on les prepare a 
« faire » une action sociale. Le CECR vise a resoudre les problemes 

d'enseignement/apprentissage des langues etrangeres en Europe. On a remarque 

que les apprenants europeens n'arrivaient pas a parter dans une langue etrangere 

apprise dans un contexte scolaire car Jes activites scolaires ne correspondaient 

pas aux activites pragmatiques que les apprenants avaient a realiser dans Ia vie 

sociale europeenne. «La pedagogie du projet se revele un dispositif permettant de 

varier les relations taches-actions et de donner un sens a toutes les taches 

scolaires en les mettant constamment en relation directe avec des actions 

sociales. » 2 

L'approche actionnelle se veut done une approche pragmatique ou les apprenants 

ne se limitent pas aux activites scolaires mais s'entralnent a partir des activites 

quotidiennes qui leur permet d'agir dans Ia vie sociale. Les systemes differents 

d'education en Europe sont egalement a l'origine de ce manque 

d'intercomprehension entre les pays europeens. Le CECR vise done a 

1PUREN Christian (page consultee le 31 octobre 2007), «Explication de textes et perspective 

actionnelle : Ia litterature entre le dire scolaire et le faire social », Association fran9aise des 

Professeurs Franc;ais de Langues Vivantes, (En ligne] Adresse uri : http://www.aplv

languesmodernes.org/, 8 octobre 2006 
2 ibid 
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Ia fois une standardisation, une unification et un elargissement de l'espace 

europeen. 

« l'approche plurilingue met l'accent sur le fait que, au fur eta mesure que 

l'experience langagiere d'un individu dans son contexte culture! s'etend de 

Ia langue familiale a celle du groupe social, puis a celle d'autres groupes, 

il/elle ne classe pas ces langues et ces cultures dans des compartiments 

separes mais construit plutot une competence communicative a Ia quelle 

contribuent toute connaissance et toute experience des langues et dans 

laquelle les langues sont en correlation et interagissent. » 1 

Le CECR a pour objectif de favoriser Ia mobilite europeenne pour qu'il ne s'agisse 

pas de Ia coexistence de plusieurs langues et cultures mais d'un partenariat des 

langues et cultures respectueux de Ia pluralite culturelle. 

Pourtant, dans le contexte indien, un apprenant n'arrive pas toujours a mettre 

immediatement en usage ce qu'il apprend dans Ia classe car l'usage du fran9ais 

s'y limite au contexte professionnel assez restreint. Un apprenant indien ne 

trouvera pas !'occasion de participer a une emission de radio franyaise comme 

« Chanson-souvenir »2 ou de temoigner pour un journal fran9ais sur Ia vie de sa 

ville/region ?3
. Toutes les activites donnees dans Alter Ego 2 ne seront done pas 

utilisables dans un contexte indien. Par contre, il peut participer aux forums sur 

lnternet4 ou lire un programme de television fran9aise5 pour·choisir !'emission de 

son choix comme dans le cas de Ia chaine 1V5 Monde. II en decoule qu'une 

approche actionnelle n'aurait pas Ia meme pertinence dans un contexte indien 

qu'en Europe car l'apprenant indien n'est pas forcement un usager immediat de Ia 

langue. 

1 
CONSEIL DE L'EUROPE, opcit, p.11 

2BERTHET Annie et al, opcit, p.23 
3 ibid, p.55 
4 ibid, p.70 
5 ibid, p.62 
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Voyons maintenant dans quelle mesure Alter Ego 2 traduit les principes 

methodologiques definis par le CECR. 

On a remarque qu'Aiter Ego 2 met I' accent sur les pays de I' Union Europeenne. La 

France s'y trouve tres souvent dans un rapport interculturel avec d'autres pays 

europeens ou francophones. Par exemple, La le9on 1 du dossier 3 d'Aiter Ego se 

focalise sur Ia decouverte des stereotypes. On y juxtapose deux pays- La France 

et Ia Belgique - pour voir quel rapport entretiennent ces deux pays. Voyons un 

extrait1 de ce site beige www.frontiereland.be ou on montre le resultat d'un 

sondage. 

La Belgique : La France: 

C'est un pays ou les Fram;ais vont de temps C'est un pays ou les Belges vont de temps en 

en temps, plut6t le dimanche, pour /'ambiance, temps, n 'importe quand, aussi bien pour les 

pour les loisirs, pour les restaurants, les vacances, pour faire un bon repas ... , pour les 

discotheques, pour acheter des produits que loisirs, pour les restaurants, pour faire des 

/'on ne trouve pas en France, pour rendre visite achats, pour rendre visite a Ia fa mille ... 

a Ia fa mille ... 

Comme le titre de Ia le9on (Decouvrir des stereotypes) suggere, il s'agit des 

stereotypes que les Fran9ais ont sur les Belges et vice versa. On parle aussi dans 

le texte des blagues que les Fran9ais font sur les Belges et des blagues fran9aises 

que les Belges transforment pour se moquer des Fran9ais. Mais Ia decouverte des 

stereotypes suffira-t-il pour f~ire decouvrir aux apprenants un rapport interculturel 

entre ces deux pays ? Cette connaissance menera-t-elle vers une competence de 

communication dont un « acteur social» aura besoin, comme l'exige le CECR? 

En se limitant aux stereotypes, les auteurs donnent une image tres globalisante du 

rapport interculturel entre ces deux pays europeens, ce qui efface Ia pluralite 

culturelle de !'Europe. II aurait ete interessant d'aller plus loin car pour un 

apprenant de langue etrangere, il serait utile de decouvrir quelques details a savoir 

1 ibid., p.46 
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quels produits belges les Fran~ais achetent parce qu'ils ne se trouvent pas en 

France ou bien quels liens familiaux se trouvent entre les Belges et les Fran9ais et 

quelle est l'origine de ces liens. Par contre, ce genre de textes representent une 

approche scolaire generalisante et s'eloignent d'une approche actionnelle. 

L'identite europeenne est renforcee en Alter Ego 2 par certains elements comme 

Ia nationalite franco-espagnole d'Anne-Marie Alvarez (p.29) et les annonces de 

trois entreprises (p.28) : Pizza Uno qui est leader de Ia restauration italienne en 

France voudrait recruter des serveurs et des serveuses parlant anglais de 

preference ; Acadomia qui voudraient recruter les professeurs de langue anglaise, 

allemande, espagnole, russe et italienne; Sport et Langues (specialiste des 

sejours linguistiques et sportifs en Europe) qui recherche des animateurs bilingues 

et trilingues parlant les langues suivantes : fran~is, anglais, espagnol et allemand. 

L'unification de !'Europe est representee dans le manuel egalement par Ia 

presence des chaines de television europeennes a savoir Ia chaine franco

allemande« Arte » et Ia TV5 Monde. 

TV5 est une chaine qui diffuse, dans le monde entier, des programmes des chaines nationales de 

television de France, de Belgique, de Suisse et du Quebec (province francophone du Canada). 1 

On met en lumiere l'identite europeenne une fois de plus dans J'historique de Ia 

fete « lmmeuble en Fete » (p.16) 

HISTORIQU~ 

1999: Creation d'lmmeuble en Fete, Ia fete des voisins, a Paris 

2000 : Lancement sur toute Ia France 

2003 : L 'evenement devient europeen avec le lancement de Ia fete des voisins en Belgique. 

2004 : Lancement de European Neighbour's Day, Ia fete europeenne des voisins. 

2005: European Neighbour's Day est celebre dans plus de 450 villes de 16 pays. 

1ibid, p.63 
2ibid, p.16 
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La presence de ces documents indique clairement qu'Aiter Ego 2 presente Ia 

France d'une fa9on differente des autres manuels precedents. La France est 

representee comme un pays europeen dans ce manuel. II convient ici de rappeler 

que le CECR definit !'approche plurilingue comme une approche qui met !'accent 

sur le fait qu'au fur et a mesure que I' experience langagiere d'un individu dans son 

contexte culture! s'etend de Ia « langue familiale » a celle du groupe social, puis a 
celle d'autres groupes. 

Mais nous nous demandons si Ia France appartient uniquement au groupe des 

pays europeens ? A-t-elle une seule identite ? 

La France a sOrement une identite europeenne car elle partage une identite 

geopolitique avec d'autres pays europeens. Mais il est important de reconnaitre 

que chaque pays a une identite plurielle. La France partage Ia langue fran9aise 

avec d'autres pays qui font partie des autres continents du monde. Et une de ces 

identites s'appelle Ia Francophonie. 

La francophonie trouve-t-elle une place en Alter Ego 2 ? 

Le rapport interculturel entre Ia France et un pays francophone est represente par 

un livre Pas si fous, ces Franqais1 de deux journalistes canadiens Jean-Benoit 

· Nadeau (quebecois) et Julie Barlow (canadienne anglaise). Ces journalistes ont 

vecu en France et ant observe Ia France et les Fran9ais au microscope pour 

analyser leur mode de vie. II est interessant de voir que le titre indique 

implicitement que les Canadiens pensent que les Fran9ais sont fous mais les 

auteurs ant decouvert qu'ils ne sont pas si fous. Pourtant, le manuel ne propose 

aucune interpretation du titre, ni ne demande aux apprenants d'y reflechir. Cette 

reflexion aurait fait decouvrir le regard des Quebecois sur les Fran9ais et vice 

versa. 

1 NADEAU Jean-Benoit et BARLOW Julie, Pas si fous, ces Franr;ais, Seuil, 2005, p.384 
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On y trouve Ia page d'introduction 1 de ce livre qui donne une idee du regard des 

auteurs canadiens sur Ia France et les Fran~ais. Les auteurs mettent en relief les 

aspects negatifs et positifs du mode de vie fran~ais. 

lmaginez un pays, dont les habitants travaillent trente-cinq heures par semaine, ont droit a cinq semaines de 

conges payes par an, prennent des pauses dejeuner d'une heure et demie, ont une esperance de vie des plus 

longues malgre une tradition culinaire des plus riches. Un pays oil survit le petit commerce a /'ancienne, dont 

les habitants adorent faire /e marche le dimanche matin et beneficient du mei/leur systeme de sante du 

monde. 

Vous etes en France. 

lmaginez maintenant uri pays dont les citoyens font preuve de si peu de civisme qu'il ne leur vient pas a 
/'esprit de ramasser les crottes de leur chien ni d'apporter une contribution reguliere aux reuvres caritatives. 

Oil les gens s'attendent a voir I'Etat s'occuper de tout puisqu'ils paient beaucoup d'impots. Ou le client est en 

general servi avec nonchalance, voire impolitesse. 

Vous etes toujours en France. 

On trouve beaucoup de generalisations dans cette introduction a savoir, les 

Fran~ais beneficient du meilleur systeme de sante du monde, le client est en 

general servi avec nonchalance, voire impolitesse, etc. 

Nous avons egalement remarque que les Fran~ais d'origines etrangeres autre que 

ceux provenant du Canada sont representes par ceux qui ont connu un grand 

succes en France a savoir Yannick Noah (le chanteur ne d'un pere camerounais et 

·d'une mere fran~aise), FaTza Guene (auteur d'origine marocaine), Zinedine Zidane 

(footballeur d'origine algerienne), Lorant Deutsch (comedien d'origine hongroise), 

Roman Polanski (cineaste d'origine polonaise), Sylvie Vartan (chanteuse d'origine 

bulgare) et Mohamed Diaby (lvoirien qui est devenu le plus jeune bachelier de 

France en juin 2004 et ecrivain d'un livre autobiographique). 

1BERTHET Annie et al, opcit, p.45 
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Par contre, on ne precise pas les origines des personnes com me Aurelia 1 qui est 

employee dans un studio photo et Malvina Laven2 qui est fonctionnaire de police. 

Se limiter aux grandes personnalites est-ce donner une vraie image de Ia pluralite 

de Ia population fran9aise? Nous pourrions prendre compte de !'effacement de Ia 
·' 

diversite culturelle dans Ia presentation d'une bande d'orchestre Sinsemilia3 ou on 

dit qu'il s'agit d'un groupe de Grenoblois. Par contre, dans Ia photo du groupe on 

peut remarquer qu'il y a des artistes d'origines differentes. II nous semble que le 

manuel hesite a presenter Ia diversite de Ia population franyaise. Gisela 

Baumgratz remarque a juste titre, 

« The presence of strong minorities of different cultural origin within 

the EU member states adds to the complexity of the concept of 

cultural diversity because it is defined in a different way when it is 

applied to the situation within the member states or to the dominant 

European cultures of the member states. » 4* 

Nous estimons que l'appartenance a un groupe ne se fait pas au detriment de sa 

propre diversite et de son identite plurielle. Ce manuel presente Ia pluralite 

culturelle de Ia France d'une fa9on assez limitee a travers quelques faits culturels 

comme les fetes fran9aises, Ia presse fran9aise, les chaines de television 

fran9aises, Ia vie a Paris et en Province. Ces documents donnent une image 

statique du pays et ne permettent pas aux apprenants de se sensibiliser aux 

differences de modes de vie des Fran9ais. Le manuel donne done un aper9u tres 

general de Ia culture fran9aise au profit d'une identite europeenne de Ia France. 

1 ibid, p.36 
2 ibid, p.56 
3 ibid, p.76 
4 

BAUMGRATZ Gisela, Language, Culture and Global Competence: An Essay on Ambiguity dans European 

Journal of Education, Vol. 30, No.4, 30 Year Anniversary Issue, Blackwell Publishers, Dec 1995, p. 437-447 

*La presence de fortes minorites de differentes origines culturelles au sein des etats membres de I'UE 

renforce Ia complexite du concept de Ia diversite culturelle car cette derniere est definie d'une fa9Jn differente 

lorsqu'elle est appliquee a Ia situation des etats membres ou aux cultures dominantes europeennes des etats 

membres. (Notre traduction) 
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Etant donne que !'approche actionnelle met !'accent sur le developpement de Ia 

competence pragmatique des apprenants, les documents privilegies dans le 

manuel sont egalement de type pragmatique a savoir Ia lettre de motivation, le 

bilan d'un stage, les articles de presse, les annonces du journal, les faits divers, Ia 
' 

depekhe de presse, le programme de tele, Ia petition, Ia brochure, un agenda etc. 

Les textes litteraires 1 trouvent une petite place dans Ia derniere leQon du dernier 

dossier du manuel. Ces textes sont des extraits de differents genres ecrits a savoir 

Voyage au Congo2 d'Andre Gide uournal de voyage), Moments fragi/es3 de 

Jacques Brault (recueil de poesie) et Le Petit Poucef de Charles Perrault (conte). 

II s'agit de lire ces extraits et de reperer leur genre. A part le reperage du genre, 

aucune piste de lecture interactive n'est proposee. Sans faire lire un conte entier et 

sans faire faire une analyse discursive du genre donne, le manuel demande aux 

apprenants de citer des titres des contes populaires qu'ils connaissent et de 

resumer l'histoire d'un de ces contes. 

En guise de conclusion, nous pourrions dire que Ia conception de Ia culture a 

connu, au cours des annees, une evolution importante dans les manuels de FLE. 

Dans les manuels des annees 50 type Cours de langue et de civilisation 

fram;aises, Ia culture franQaise est conyue comme une entite close, monolithique 

qui ne manifeste aucun contact culture! avec d'autres cultures. La culture y est 

representee principalement par des textes fabriques et des extraits des textes 

litteraires relevant souvent des genres 'majeurs' a savoir le roman, Ia poesie et le 

theatre. Mais ces textes ne sont pas accompagnes des pistes de lecture pour 

guider Ia comprehension. C'est dans les manuels des annees 60 type Le franqais 

et Ia vie que nous avons integre pour Ia premiere fois des dialogues mis en 

1
BERTHET Annie et al, opcit, p.150 

2 
GIDE Andre, Voyage au Congo, Gallimard, Paris, 1960 

3 
BRAULT Jacques, Moments fragiles, Saint-Lambert, Editions du Noroit, Canada, 1984 

4 
PERRAULT Charles, Le Petit Poucet, Editions Gallimard, Paris, 1999 
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situation. Malgre Ia mise en situation des dialogues, Ia culture quotidienne reste 

une culture statique dans une grande mesure. Un elargissement de l'espace se 

voit a travers les voyages entrepris par les personnages du· manuel mais il n'y 

existe pas de ~eritables dialogues interculturels. « II est navrant que des 

specialistes s'autorisent a definir une fois pour toutes et de maniere globale des 

identites culturelle qui se reproduiraient en autant d'individus, repetant a l'identique 

cette identite collective. » 1• Les dialogues et les textes y sont majoritairement 

fabriques et !'effort pour rendre Ia lecture active y manque. Dans les manuels 

publies a partir des annees 70 a savoir Nouveau sans frontieres, si, d'une part, on 

a fait une tentative de rendre Ia lecture active, d'autre part, on a neglige 

!'exploitation des textes litteraires, surtout les genres mineurs comme les contes. 

La representation de Ia culture s'est legerement elargie dans ces manuels grace a 
Ia mise en lumiere de quelques aspects de Ia pluralite culturelle a savoir, Ia 

diversite de Ia population, !'integration de differents plats etrangers dans Ia cuisine 

fran9aise, les differences comportementales etc. Ainsi, on voit se substituer peu a 
peu a Ia culture monolithique, une culture pturielle d'aujourd'hui. En Alter Ego 2, on 

voit que Ia France est representee comme un pays appartenant a un espace plus 

large, celui de I'Union Europeenne. La diversite culturelle nationale fran9aise et Ia 

Francophonie y trouvent une place marginate. 

1COSTA-LACOUX Jacqueline, opcit, p.45 
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CHAPITRE III 

L'ENSEIGNEMENT ET L' APPRENTISSAGE 

DE LA CULTURE 

ETUDE EMPIRIQUE 



Ce chapitre vise a presenter Ia situation actuelle de l'enseignement et de 

l'apprentissage du fran9ais langue etrangere (FLE) dans deux instituts de Delhi: 

!'Alliance Franyaise de Delhi (AFD) et le Bhartiya Vidya Bhawan (BVB). Nous 

essayons de degager Ia representation de Ia culture chez les apprenants et les 

enseignants dans ces deux instituts. En vue de Ia degager, nous nous sommes 

servis des questionnaires et des entretiens comme outils d'enquete aupres des 

etudiants et des enseignants desdits instituts. 

Avant de proceder a !'analyse des questionnaires, nous allons presenter 

brievement les deux instituts. 

3.1. Profil des instituts 

a. L'AIIiance fran~aise de Delhi 

L'AIIiance Fran9aise de Delhi est nee en juin 1956. Elle fait partie d'un assez grand 

reseau indien de 16 Alliances Fran9aises principales et 12 annexes. Elle est non 

seulement dediee a l'enseignement mais egalement a Ia promotion des echanges 

entre les cultures. Plusieurs evenements culturels y sont organises, a savoir, les 

concerts de musique, Ia fete de Ia francophonie, Ia fete de Ia Musique, les 

concours d'ecriture (Le Printemps des poetes), les rencontres avec les auteurs 

54 



fran9ais/francophones. L'AIIiance a egalement un cine club au sein duquel chaque 

vendredi un film fran9ais/francophone est diffuse dans !'auditorium. Ce club est 

gratuit pour tous les etudiants et toute personne interessee par Ia culture et/ou le 

cinema fran9ais. 

L'AIIiance Fran9aise a egalement une mediatheque qui offre aux etudiants une 

documentation et une ressource multimedia sur Ia France et les pays 

francophones a partir de 10 000 documents. Elle a maintenant un poste de 

television qui permet aux visiteurs de regarder Ia chaine fran9aise TV5 Monde et 

un poste de radio qui permet d'ecouter Ia station RFI (Radio France 

lnternationale). Un membre de cette mediatheque peut consulter les livres du 

French Information Ressource Centre qui propose une grande collection des livres 

sur Ia France contemporaine. 

L'AIIiance propose des cours de franyais general et des cours de franc;ais de 

specialite a savoir le franyais de I'Hotellerie et du Tourisme, Je franc;ais des 

Affaires, Jes cours pour les adolescents et tes enfants, etc. La certification offerte 

par !'Alliance Fran9aise a change, il y a un an. Au lieu des diplomes de !'Alliance 

Franc;aise de Paris (Diplome de Langue et Diplome Superieur), elle delivre les 

certificats de DELF (Diplome d'Etudes en Langue Franyaise), DALF (Diplome 

Approfondi de Langue Fran9aise). Le DELF et DALF sont divises en trois 

niveaux par le Cadre Europeen Commun de Reference pour les Langues (voir 

l'annexe I) : 

0 Niveau elementaire (A 1 I A2) 

o Niveau independant (81, 82) 

o Niveau autonome (C1, C2) 

L'institut organise egalement des tests pour determiner le niveau de competence 

en langue, plus particulierement pour ceux qui souhaitent emigrer au Canada ou 

qui veulent s'inscrire dans une universite franc;aise : 

• TCF (Test de Connaissance du Franc;ais du Centre International d'Etudes 

Pedagogiques) 

55 



o TEF (Test d'Evaluation de Franyais de Ia chambre de Commerce et 

d'lndustrie de Paris). 

Cet institut a prescrit un seul manuel « Alter Ego » pour ces niveaux dont nous 

presentons le decoupage sous forme d'un tableau ci-dessous. 

DECOUPAGE DE L'ALTER EGO ET LE NOMBRE D'HEURES ACCORDEES A 

CHAQUE NIVEAU 

ELEMENTAIRE 

A1 
80 

hrs 

A2 

200 hrs 

IN DEPENDANT . ERIMENTE 

81 82 C1 

200 hrs 200 hrs 
280 hrs 

80 80 

::OMsiiOriifulin~iveau en trimestres : un cours lntensif de 80 heures (Deux mois et demi) et un 

cours extensif de 40 heures (Deux mois et demi). 

b. Le Bhartiya Vidya Bhawan 

Le Bhartiya Vidya Bhawan est ne le 7 novembre 1938. Get institut a etabli 

« Jawaharlal Nehru Academy of Languages » en 1958. II est dedie a Ia promotion de 

!'education et de Ia culture. II s'agit d'un institut a but non lucratif. II y a 112 centres du 

Bhartiya Vidya Bhawan en lnde et 8 centres a l'etranger (Le Royaume-Uni, les Etats

Unis, le Canada, le Portugal, !'Afrique du sud, le Kowe'it, le Mexique et I'Australie) a 
part un bon nombre d'universites affiliees. 

L'institut propose des cours de franyais general pour le niveau debutant (I et II 

semestres) et le niveau intermediaire (Ill et IV). II n'y a aucun cours pour le niveau 
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avance. Le Bhartiya Vidya Bhawan inscrit les etudiants ayant reussi l'examen de 

«Senior Secondary School Examination». 

L'institut delivre deux types de certificats : 

o Certificat 

o Diplome 

Le certificat est delivre a Ia fin du deuxieme semestre et le diplome est delivre a Ia fin 

du quatrieme semestre. 

Le Bhartiya Vidya Bhawan a une bibliotheque qui offre a peu pres 1 00 livres fran<;;ais 

pour les apprenants de langue fran<;;aise. Le centre a inaugure cette annee un 

laboratoire de langue pour les cours de langues. 

Cet institut a prescrit le Nouveau sans frontieres pour les deux niveaux mais les 

enseignants du niveau debutant ont le choix de suivre Alter Ego. Nous presentons le 

decoupage des deux manuels en fonction du systeme semestriel. 

DECOUPAGE DU NOUVEAU SANS FRONTIERES ET LE NOMBRE 

D'HEURES ACCORDEES A CHAQUE NIVEAU 

EDIAIRE 

50 HEURES (5 
mois 

UNITES 3 & 4 

S2 

Nous avons remarque que les deux instituts ont l'objectif de promouvoir les etudes 

culturelles. Le developpement de Ia competence culturelle chez les apprenants 

devient done une des priorites de ces deux instituts. L'analyse des questionnaires 

que nous avons distribues aupres des apprenants et des enseignants de ces 
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instituts nous permettrons de voir de plus pres leur representation de Ia culture 

etrangere. 

Commenc;ons par !'analyse des ces questionnaires. Tout d'abord, nous allons 

analyser Ia representation de Ia culture chez les enseignants. Au Bhartiya Vidya 

Bhawan, 10 professeurs sur 12 ont rendu les questionnaires et a I' Alliance 

Franc;aise de Delhi, 40 professeurs sur 48 les ont rendus. II s'agit de 50 

questionnaires des enseignants au total. Puis, nous allons analyser Ia 

representation de Ia culture chez les apprenants. Notre analyse porte sur 200 

questionnaires des etudiants. Pour etablir notre echantillon, nous avons distribue a 
peu pres 250 questionnaires au pres des apprenants. No us avons rec;u 210 

reponses et parmi ces reponses, nous avons garde 1 00 questionnaires des 

apprenants de I' Alliance Franc;aise et 100 autres pour le Bhartiya Vidya Bhawan. 

10 reponses ont ete ecartees pour des raisons pratiques telles que les reponses 

redondantes, les questionnaires sans reponses completes, etc. 

3.2. Analyse des questionnaires des enseignants 

Le questionnaire 1 

Le questionnaire des enseignants comprend 15 questions. 

On y trouve trois types de questions : 

1. Questions fermees* : l'enseignant coche une ou plusieurs reponses. 

2. Questions semi- ouvertes** : l'enseignant coche une ou plusieurs reponses 

et en meme temps if peut donner une reponse fibre. 

3. Question ouverte*** : l'enseignant donne une reponse fibre. 

1 voir annexe II, document 1 

* par exemple, 0 2du questionnaire des enseignants (annexe II, document 1) 

**par exemple, 013 du questionnaire des enseignants (annexe II, document 1) 

***par exemple, 014 du questionnaire des enseignants (annexe II, document 1) 
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Le questionnaire est divise en trois parties: 

1. Le profil des enseignants [Q1 a Q7] 

2. La situation actuelle de l'enseignement (documents utilises dans Ia classe, 

manuel prescrit) [Q8 a 014] 

3. La representation de Ia culture chez les enseignants [015] 

Commen~ons par !'analyse detaillee des reponses des enseignants. Notre corpus 

comprend un echantillon de 50 questionnaires - 10 questionnaires des 

enseignants du BVB et 40 questionnaires des enseignants de I'AFD. 

a. Profil des enseignants 

Question 1 Nom et Prenom (Question facultative) L'enseignant n'est pas oblige 

de reveler son identite et peut repondre a des questions sans peur d'etre juge. 

Question 2 &3 -Tranches d'age et sexe 

Tableau 1.1 -Tranche d'age 

TRANCHE ALLIIANCE FRANCAISE BHARTIYA VIDYA TOTAL 
D'AGE DE DELHI (Hombre BHAWAN (%) 

d'enseignants sur 40) (Nombre d'enseignants sur 
10) 

20-30 8 5 26 
31-40 13 3 32 
41-50 15 - 30 
51-60 4 - 8 
61+ . - 2 4 

Tableau 1.2 - Sexe 

SEXE ALLIIANCE FRANCAISE DE BHARTIYA VIDYA BHAWAN TOTAL 
DELHI (Nombre d'enseignants sur (%) 

(Nombre d'enseignants sur 10) 
40) 

ENSEIGNANTES 34 5 78 
ENSEIGNANTS 6 5 22 

15 enseignants sur 40 a I'AFD appartiennent a Ia tranche d'age de 41 a 50 ans. 

C'est Ia tranche d'age Ia plus importante a I'AFD, suivie par les enseignants de 31 
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a 40 ans (13 sur 40 enseignants). Les enseignants relativement plus jeunes 

torment une minorite (8 sur 40) eomme eeux de 51 a 60 ans (4 sur 40). 

La situation est presque !'inverse au BVB. Deux enseigna~ts de plus de 60 ans y 

travaillent. La moitie est formee des enseignants de 20 a 30 ans. Et trois 

enseignants de 31 a 40 ans y torment une minorite. L'equipe enseignante y est 

done majoritairement jeune et done debutante. 

Dans les deux instituts, on trouve un nombre a peu pres egal d'enseignants dans 

les tranehes d'age de 20 a 30, de 31 a 40 et de 41 a 50. On y trouve done une 

repartition egalitaire entre les differentes tranehes d'age. Les enseignants de plus 

de 50 ans y restent minoritaires. 

En ee qui eoneerne le sexe des enseignants, il est evident que l'equipe 

enseignante de I'AFD eonnait un desequilibre au niveau de Ia repartition hommes -

femmes tandis que le BVB eonnait aetuellement une parfaite repartition a ee 

niveau. Au total, 78% des enseignants des deux instituts sont des femmes. Elles 

torment done une majorite tandis que les hommes representent seulement 22% de 

l'equipe enseignante. 

Question 4 - Formation academique des enseignants. 

Tableau 1.3 
NIVEAU DE FORMATION ALLIIANCE FRAN~AISE DE DELHI BHARTIYA VIDYA BHAWAN 

(Nombre d'enseignants sur 40) (Nombre d'enseignants sur 
10) 

DIPLOME DE LANGUE - 1 
DIPLOME SUPERIEUR 9 2 

DELF 82 - -

DALF C1/C2 1 -

B.A. (FRENCH) 3 -
M.A. (FRENCH) 17 4 

M.PHIL 5 2 
DOCTORAT 1 1 

Autres: 
MASTER 1 (DiQiome francais) 3 -

PROFESSORAT (Diplome 1 -

francais) 
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42 
14 
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6 
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68 % des enseignants de I'AFD et 70% des enseignants du BVB sont titulaires 

d'un M.A ou un diplome plus eleve. Ce niveau de formation nous semble 

suffisamment bien pour l'enseignement du francais. Certains enseignants de I'AFD 

et ceux du BVB ont, d'apres nous, des formations peu suffisantes pour enseigner 
' 

le francais: 9 enseignants de I'AFD et 2 enseignants du BVB ont un diplome 

superieur ; 3 enseignants ont un B.A. (French) ; un apprenant du BVB est titulaire 

d'un diplome de langue. Ces instituts ne suivent pas done de criteres tres stricts 

pour recruter leurs enseignants. 

Au total, 66%. des enseignants des deux instituts ont un niveau de formation 

suffisant [M.A. (French) ou plus] et une certaine minorite de 32% a une formation 

academique peu satisfaisante. 

Question 5 - Niveau d'experience des enseignants. 

Tableau 1.4 

NOMBRE D'ANNEES D'EXPERIENCE ALLIIANCE FRANCAISE DE DELHI BHARTIYA VIDYA BHAWAN 

(Nombre d'enseignants sur 40) (Nombre d'enseignants sur 10) 

Moins d'un an 5 2 

1a 5 ans 12 4 

6 a 10 ans 8 3 

11 a 20 ans 10 -
21+ 5 1 

12 enseignants sur 40 a I'AFD et 4 enseignants sur 1 0 au BVB ont 1 a 5 ans 

d'experience. 8 enseignants sur 40 (AFD) et 3 enseignants sur 10 (BVB) ont une 

experience de 6 a 10 ans. II se trouve un seul enseignant au BVB qui a 35 ans 

d'experience tandis que l'enseignant le plus experimente a I'AFD a 30 ans 

d'experience. Aucun enseignant du BVB ne tombe dans les categories 

d'experience de 11 a 20 ans alors qu'a I'AFD on y trouve 1 0 enseignants ayant 

une experience de 11 a 20 ans. II se trouve egalement des enseignants debutants 

dans les deux instituts: 5 sur40 (AFD) et 2 sur 10 (BVB). 
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Dans les deux instituts, une majorite de 68% des enseignants ont une experience 

de moins de 10 ans tandis que 32% des enseignants ont une experience de plus 

de 10 ans. Les enseignants ont done un niveau suffisant d'experience de travail. 

Mais illeur manqu~ une formation professionnelle assez frequente. 

Question 6 - Stages de formation professionnelle 

Tableau 1.5 

NOMBRE D'ENSEIGNANTS AVANT SUIVI LES STAGES 

ALLIIANCE FRANCAISE DE DELHI BHARTIYA VIDYA BHAWAN TOTAL 

(Nombre d'enseignants sur 40) (Nombre d'enseignants sur 10) 
(%) 

OUI 36 2 76 

NON 4 8 24 

La majorite des enseignants de I'AFD ont suivi les stages de formation. Quatre 

professeurs n'ont suivi aucun stage de formation pour l'enseignement du fran9ais. 

Nous avons remarque qu'il s'agit de quatre enseignants de nationalite fran9aise. Y 

presuppose-t-on qu'un bon niveau linguistique et culture! ne necessite pas un bon 

niveau pedagogique? A l'encontre de I'AFD, Ia majorite des enseignants du BVB 

n'ont pas de formation professionnelle. L'institut presuppose qu'une formation 

academique suffit pour enseigner une langue etrangere. Au total 76% des 

enseignants ont suivi des stages de formation varies. 

Tableau 1.6 

NIVEAU DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
STAGE DE FORMATION DUREE ALLIIANCE FRANCAISE DE BHARTIYA VIDYA BHAWAN 

(EN INDE OU A L'ETRANGER) DELHI {Nombre d'enseignants sur 10) 
{Nombre d'enseignants sur 

401 
DIPLOME SUPERIEUR D'APPTITUDE A 1 an 
L'ESNSEIGNEMENT DU FLE 

1 -
STAGE INTIALE DE L'AFD 1 mois 37 1 
STAGE DE PERFECTIONNEMENT DE 6 -
CENTRE DE LINGUISTIQUE APPLIQUEE, 
BESANCON 
CERTIFICAT DE DIDACTIQUE DU 2 -
FRANCAIS LANGUE ETRANGERE 
STAGE DE CREDIF 1 -
STAGE SUR L'ENSEIGNEMENT PRECOCE, 2 -
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VICHY 
STAGE SUR L'ENSEIGNEMENT AVEC 1V5 2 -
STAGE DE L'ALLIANCE FRANCAiSE DE 2 -PARIS 
FORMATION CIEP 1 -
STAGE - INLINGUA 1 -
UTILISATION DES NOUVELLES TICE DANS 
L'ENSEIGNEMENT DU FLE 

1 -
STAGE DE L'ACCORD 1 -
FORMATION DES FORMATEURS 1 -
STAGE D'HABILITATION A L'EVALUATION I semaine 35 -
DU DELF-DALF 
STAGE DE CIEFLE - 1 
STAGE DE L'UNIVERSITE DE DELHI 3 a 4 jours - 1 
CLICK ON FRENCH 1 jour 20 -

Les enseignants de I'AFD ont suivi des stages varies en lnde ainsi qu'en France 

tandis que seulement deux enseignants du BVB ont suivi des stages de formation 

parmi lesquels un enseignant a suivi le stage a I'AFD et un autre a suivi le stage 

organise par l'universite de Delhi. Les enseignants de I'AFD profitent des bourses 

offertes par l'ambassade de France. L'AFD est elle-meme un centre de formation 

tandis que le BVB n'accorde pas beaucoup d'importance sur Ia formation des 

enseignants. 

Question 7 - Visites en France 

Tableau 1.7 

VISITE EN FRANCE ALLIIANCE FRANCAISE DE BHARTIYA VIDYA BHAWAN TOTAL 
DELHI (Nombre d'enseignants sur 10) (%) 

(Nombre d'enseignants sur 40) 

our 6 5 22 
NON 27 5 64 

Enseignants de 7 - 14 
nationalite fran£_aise 

La moitie des enseignants du BVB et plus de 65% des enseignants ont visite Ia 

France. 7 enseignants sur 40 (AFD) sont de nationalite fran9aise. Les visites en 

France peuvent permettre aux enseignants d'avoir une image relativement moins 

generalisee de Ia France que celle des enseignants n'ayant jamais visite le pays. 

Mais Ia pluralite de cette image varierait en fonction de Ia duree de sejours et du 

type de sejour. Examinons done Ia duree et le type de sejours effectues par les 

enseignants. 

63 



Tableau 1.8 
RAISON DE VISITE DUREE AWIANCE BHARTIYAVIDYA TOTAL 

FRANCAISE DE DELHI BHAWAN {%) 
(Nombre d'enseignants {Nombre d'enseignants 

sur40) sur 10) 
STAGES PROFESSIONNELS (FLE) Deux 1 - 2 

semaines 
1 mois 15 - 30 

2 a 6 mois 3 - 6 
1 ans 3 - 6 

VOYAGE Une a deux 4 - 8 
semaines 

1 mois 4 - 8 
2 a 6 mois - 1 (trois fois) 2 

ASSISTANANT DE LANGUE 7 a 9 mois 3 2 10 
ANGLAISE 
SEJOUR D'ETUDES 1 mois - 1 2 

1an 4 1 10 
3 ans 1 2 
6 ans 1 2 

SEJOURS LINGUISTIQUES 5 semaines - 1 2 
SEJOURS CUL TURELS 1 mois et 1 1 {deux fois) 4 

demi 

Les enseignants de ces instituts ont effectue de differents types de sejour, a savoir 

les sejours linguistiques, culturels, les. sejours d'etude, les sejours courts en tant 

que touristes ainsi que pour suivre des stages professionnels. Au BVB, deux 

professeurs ont travaille en France en tant qu•assistants de langue anglaise, deux 

enseignants ont fait des sejours d'etude (1 mois et 1 an), un enseignant a fait deux 

sejours culturels d'un mois et demi et un enseignant a voyage en France. Aucun 

enseignant dans cet institut n'a suivi des stages professionnels pour 

l'enseignement du fran9ais langue etrangere. Par contre, plus de Ia moitie des 

enseignants de I'AFD ont suivi des stages de fonnation de deux semaines a un an 

en France. Mais une minorite des enseignants de cet institut ont visite le pays avec 

d'autres motivations. La presence de sept enseignants fran9ais favorise 

l'enseignement de Ia culture a I'AFD. 

En ce qui concerne les sejours longs, nous pourrions remarquer qu'il y a tres peu 

d'enseignants qui les ont effectues dans les deux instituts. Au BVB, un seul 

enseignant a vecu en France pendant un an. A I'AFD, seulement 7 enseignants 

sur 40 ont vecu en France pendant un an, un enseignant y a vecu pendant 3 ans 

et un autre y a passe 6 ans. 30% des enseignants des deux instituts ont passe 
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environ 1 mois, une periode peu suffisante pour decouvrir Ia pluralite de Ia culture 

fran9aise et seulement 10% y a vecu pour une periode d'un an. 

b. Situation actuelle de l'enseignement 

Question 8 -Approche de l'enseignement de Ia culture fran~aise 
Tableau 1.9 

ALLIIANCE FRAN~AISE DE BHARTIYA VIDYA 
DELHI BHAWAN 

{Nombre d'enselgnants sur (Nombre 
40) d'enseignants sur 

10) 

A travers une description de : 
La gastronomie fran~ise 30 8 

Les monuments 28 10 
Les musees 15 5 

L'Histoire 23 7 
La Geographie 30 6 

A travers une etude comparative des : 
Differences regionales en France 17 3 
Differences culturelles dans les 17 2 

pays francophones 

TOTAL 
(%) 

79 
76 
40 
60 
72 

40 
38 

Dans les deux instituts, Ia description de Ia culture frangaise se fait souvent a 
travers Ia gastronomie, les monuments, les musees, etc. Cette pratique nuit a 
l'image plurielle de Ia culture frangaise. Un enseignant du BVB a avoue 

ouvertement qu'il enseigne seulement Ia grammaire. Un autre enseignant du 

meme institut a precise qu'il serait possible d'exploiter les aspects culturels dans le 

laboratoire de langue qu'il vient d'etablir. 

Question 9 - Types de documents ecrits utilises pour enrichir Ia 
connaissance culturelle des apprenants 

Tableau 1.10 
TYPE DE ALLIIANCE FRAN~AISE DE BHARTIYAVIDYA BHAWAN TOTAL 

DOCUMENT DELHI {Nombre d'enseignants sur 
(Nombre d'enseignants sur 10) 

40) --
Articles de 33 4 74 

presse --
Brochures 22 3 50 

--
Cartes 17 2 38 

d'invitation 
Publicite 33 5 76 

Piece de theatre 5 2 14 
Chansons 20 4 48 

65 



Romans 18 2 40 
{extraits) 
Poemes 24 5 58 

Sans reponse - 1 2 

Les articles de presse, les publicites, les poemes et les chansons sont plus 

exploites par les enseignants des deux instituts par rapport a d'autres documents. 

Les pieces de theatre se trouvent parmi les documents les mains exploites dans 

les deux instituts. Les cartes d'invitation, les romans, les brochures restent moins 

utilises au BVB qu'a I'AFD. Les enseignants du BVB nous ont appris qu'ils mettent 

en priorite le manuel prescrit. 

II est evident que les textes pragmatiques comme les articles de presses, les 

publicites, les brochures sont actuellement plus exploites que les documents 

litteraires comme les romans, les pieces de theatre, etc. Aucun enseignant ne sert 

des contes dans leur classe pour enrichir Ia connaissance culturelle de leurs 

apprenants. 

Question 10- Documents ecrits Jes plus frequemment utilises et les raisons 
Tableau 1.11 

TYPE DE DOCUMENT ALLIIANCE FRANCAISE BHARTIYAVIDYA RAISONS DE CHOIX 
DE DELHI BHAWAN 

(Nombre d'enseignants (Nombre d'enseignants 
sur40} sur 10) 

Manuel prescrit 10 4 - Manque de temps* 
Articles de presse 23 - - Riche en contenu culture! 

- presentation de l'actualite 
-Exploitation des·debats franyais 
- Acces facile 
- Sujets varies 

Brochures 1 - - Genre connu des apprenants 

Cartes d'invitation 1 - - Genre connu des apprenants 
Publicite 5 2 -texte court, comparaison possible avec 

les pubs indiennes 
- Genre connu des apprenants 
- Demonstration d'une vraie image de Ia 
France et ses habitants 
- Usage creatif du Jan gage 
- texte court, accompagne des images 
riches en contenu culture! 
- Thematiq_ue variee 

Piece de theatre 1 - - Traitement de deux competences: C. 
orale etC. ecrite 

Chansons 5 1 - Apprentissage ludique 
- Riche en contenu culture! 
- Apprentissage ludique 
- Thematique riche 
- Traitement des competences variees 

66 



Romans (extraits) 5 - -Discussion sur Ia vie des Fran.yais 
- Sensibilisation a Ia psychologie fran<;aise 

Poemes 4 - - Interpretations variees permettant 
I' interaction 
- Ecriture stylistlque 

Nouvelle 1 - - Facile a comprendre 

Essai 1 - - Enseignement de !'argumentation 

Guide touristique 1 - - Riche en contenu culture! 

Sande dessinee 4 1 - Apprentissage ludique 
- Renforcement de l'ecriture creative 
- Riche en contenu culture! 

SANS REPONSE - 4 

*les remarques en ita/iques sont celles proposees par les enseignants du BVB. Les autres 

sont celle des enseignants de I'AFD. 

Le resultat de cette question affirme les analyses faites precedemment. L'article de 

presse reste une priorite pour les enseignants de I'AFD, suivi par le manuel 

prescrit. Le manuel prescrit reste prioritaire pour les enseignants du BVB, au 

detriment d'autres textes riches en contenu culturels tels que les contes. 

Question 11- Manuel utilise pour enrichir Ia connaissance culturelle des 

apprenants. 

Tableau 1.12 

NOM DU MANUEL ALLIIANCE FRANCAISE DE BHARTIYA VIDYA TOTAL(%) 

DELHI BHAWAN 

(Nombre d'enseignants sur 40) (Nombre d'enseignants 

sur 10) 

ALTER EGO 34 4 76 

NOUVEAU SANS FRONTIERES 4 8 24 
--

COURS DE LANGUE ET DE - . 1 2 

CIVILSATION FRAN9AISE 

FORUM 3 - 6 

CAFE CREME 1 - 2 

NOUVEL £SPACE 1 - 2 

CONNEX/ON 1 - 2 

TEMPO 1 - 2 

LIBRE ECHANGE 1 - 2 

PANORAMA 1 - 2 
--

AUCUN MANUEL 3 1 8 
.. ' Une grande maJonte des ense1gnants ut1hsent Alter Ego a I'AFD et une grande 

majorite des enseignants utilisent Nouveau sans frontieres au BVB. Quelques 

enseignants (BVB) commencent a utiliser Alter Ego mais uniquement pour le 
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niveau debutant. Pendant les entretiens, les jeunes enseignants de cet institut ont 

parle de Ia resistance au nouveau manuel provenant des enseignants plus ages 

qui tiennent toujours au NSF. La majorite des enseignants utilisent le manuel Alter 

Ego etant donne qu'il est prescrit par leur institut. 

Question 12 -Raisons de choix de manuel. 

Tableau 1.13 
NOM DU MANUEL ALLIIANCE FRANyAISE DE BHARTJYA VIDYA BHAWAN 

DELHI 
ALTER EGO - Manuel prescrit - Manuel communicatif 

- Acces facile - Exposition a Ia culture 
- Presentation des nouvelles franyaise 
tendances de Ia France 

NOUVEAU SANS FRONTIERES - lnteressant -Manuel prescrit 
-Images 
- Manuel bien equilibre dans 
son contenu 
- Exposition a Ia culture 
franyaise 
- Melange de deux 
methodologies : Grammaire 
traduction et Communicative 

COURS DE LANGUE ET DE - - Bonne illustration et 
C/VILSATION FRANt;AISE application des regles de 

grammaire 
FORUM - Facile pour les apprenants -
TEMPO - Quiz sur Ia culture et Ia -

civilisation a Ia fin de chaque 
dossier 

CARTES SUR TABLE - Bonnes imaQes et thematiques -
CAFE CREME - Bonne image de Ia France -

contemporaine et des pays 
francophones 

Autres : LE NOUVEL ESPACE, TOUT Aucune raison citee -
VA BIEN, CONNEXION, LIBRE 

ECHANGE, PANORAMA . 
AUCUN MANUEL 1 -
SANS REPONSE 2 1 

Tres peu d'enseignants se servent des manuels prescrits pour sensibiliser les 

apprenants a Ia diversite culturelle franc;aise. Un enseignant de I'AFD a meme 

precise qu'un manuel ne peut s'occuper de cette responsabilite. Quelques 

malentendus se voient dans Ia remarque des enseignants : on pense que le NSF 

est un melange de deux methodologie - Ia methode grammaire traduction et 

!'approche communicative et Alter Ego est un manuel purement communicatif. 

Nous pourrions egalement remarquer dans le tableau ci-dessus qu'un enseignant 
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se sert du Cours de langue et de civilisation fran9aises en raison des bonnes 

explications grammaticales donnees dans ce manuel. 

Question 13 - Difficultes auxquelles font face les enseignants en 

sensibilisant les apprenants a Ia culture fran~aise/francophone 

Tableau 1.14 

DIFFICUL TES ALLIIANCE FRAN9AISE DE DELHI BHARTIYA VIDYA TOTAL(%0 
(Nombre d'enseignants sur 40) BHAWAN 

(Nombre d'enseignants sur 
10) 

MANQUE DE MATERIEL 11 2 

. PEDAGOGIQUE 
MANQUE DE TEMPS* 22 9 

MANQUE DE CONNAISSANCE 6 2 

CUL TURELLE DE VOTRE PART 
MANQUE DE CONNAISSANCE 30 7 

CUL TURELLE DES APPRENANTS 

AUTRES REMARQUES DES ENSEIGNANTS : 

MANQUE DE MOTIVATIONS DE 1 -
CONNAITRE LA CULTURE 
ETRANGERE CHEZ LES 

APPRENANTS 
MANQUE DE MOTIVATIONS DE 1 -

CHERCHER LE MATERIEL 
PEDAGOGIQUE 

MANQUE DE COMPETENCE 1 -
TECHNIQUES DE RECHERCHE DE 

MATERIEL PEDAGOGIQUE CHEZ LES 
ENSEIGNANTS 

Une grande majorite des enseignants du BVB pensent qu'ils ne trouvent pas assez 

de temps pour exploiter les elements culturels. On y accorde de 90 a 100 heures 

au niveau debutant ainsi qu'au niv.eau intermediaire. Les enseignants ont dit qu'ils 

n'arrivent meme pas a exploiter tout le manuel prescrit. Un enseignant a avoue 

qu'il ne trouve pas !'occasion de parler de Ia culture fran<;aise car Ia grammaire 

prend beaucoup de temps. Les enseignants de I'AFD ressentent aussi un manque 

de temps pour exploiter les elements culturels carle trimestre actuel a I'AFD dure 

2 mois et demi. 

74% des enseignants trouvent que les apprenants n'ont pas une bonne 

connaissance culturelle de base. Un enseignant ajoute : « Mes etudiants ont du 

mal a situer Paris ». Par contre, tres peu d'enseignants avouent que leur propre 

connaissance culturelle est insuffisante pour exploiter les elements culturels. 
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Seulement 11 enseignants sur 40 de I'AFD et 2 enseignants sur 12 ressentent un 

manque de ressources pedagogiques. Ce qui est peut-etre explique par des 

remarques des enseignants (AFD) qui pensent que certains d'entre eux manquent 

soit Ia motivation soit les competences techniques pour chercher du materiel 

pedagogique sur Internet. 

Question 14 - Suggestions pour ameliorer Ia competence culturelle des 

apprenants. 

Tableau 1.15 
SUGGESTIONS DES ENSEIGNANTS ALLIIANCE FRAN<;AISE DE BHARTIYA VIDY A 

DELHI BHAWAN 
(Nombre d'enselgnants sur (Nombre 

40) d'enseignants sur 1 0) 

(A) DOCUMENTS 
1. COMPETENCE ECRITE 

Nouvelles, textes courts, textes litteraires 4 2 

Articles de presse 1 1 
2. COMPETENCE ORALE 

Films et documentaires 10 4 
Radio, TV 1 

3. COMPETENCES ECRITE ET ORALE 

Chansons, poemes 3 2 

Internet 1 1 

(B) ACTIVITES 
1. COMPETENCE ECRITE 

Developpement des habitudes de lecture 2 -
chez les apprenants pour les sensibiliser a 
Ia culture franc;aise et francophones 
Suppression de Ia television et de I' Internet 1 -
pour encourager les habitudes de lecture . 
Concours de poesie et d'ecriture creative 1 1 
(textes courts) 
Exposition aux documents riches en 1 -
contenu culturels 

2. COMPETENCE ORALE 

Spectacle de theatre 1 1 
Cours audio-visuel 1 -
Interaction avec les natifs 1 -

Presentation des exposes dans Ia classe 1 -

Organisation des seminaires sur Ia culture 1 -

franc;aise 
Comparaison entre Ia culture indienne et Ia 1 -

culture franc;aise 
3. COMPETENCE$ ECRITE ET ORALE 

Organisation des fetes et des ateliers 2 1 
Organisation des expositions 1 -
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Visite de bibliotheque 3 -
4.AUTRES: 

Augmentation de temps a consacrer a 3 1 
I' etude culturelle 
Definition d'un curriculum des elements 1 -
culture Is 
Creation d'une petite bibliotheque des livres - 'i 
fraJ!yais 
AUCUNE SUGGESTION 2 -

Nous pourrions remarquer que les enseignants proposent des documents et des 

activites tres varies. Nous avons divise les differentes propositions en fonction des 

competences. Etant donne que notre recherche se focalise sur Ia competence de 

l'ecrit, nous allons y porter notre analyse. Au total, 12% des enseignants (AFD 

+BVB) proposent des lectures de textes courts/litteraires/nouvelles pour 

sensibiliser les apprenants a Ia culture fran~aise. Certains conseillent d'encourager 

les habitudes de lectures chez les habitants en les exposant aux documents riches 

en contenus culturels, en organisant des concours de poesie et d'ecriture creative 

et en allant meme jusqu'a Ia suppression des moyens audio-visuels qui selon cet 

enseignant nuit aux habitudes de lecture des apprenants. 

En meme temps, certains enseignants conseillent a leurs instituts d'augmenter le 

nombre d'heures pour qu'ils puissant exploiter les elements culturels avec plus de 

vigueur. Au BVB, un des enseignants trouve necessaire !'augmentation du 

nombre de livres fran~is dans Ia bibliotheque. Un autre exige qu'on definisse le 

curriculum des elements culturels a enseigner dans Ia classe. 

c. Representation de Ia culture chez les enseignants 

Question 15 -Representation de Ia culture chez les enseignants. 

Nous avons propose deux conceptions du terme culture et ont demande si les 

enseignants ont egalement d'autres conceptions. 

1. Une etude de Ia civilisation d'un pays a travers une description de ses 

monuments, des evenements historiques, les aspects geographiques, etc. 

71 

6 

8 

2 

2 

4 



2. Une etude de l'art et de Ia litterature d'un pays. 

3. Autres: ------------------------------------------

Tableau 1.16 
CONCEPTION DU TERME AWIANCE FRANCAISE DE BHARTIYAVIDYA BHAWAN TOTAL(%) 

CULTURE DELHI (Nombre d'enseignants sur 
(Nombre d'enseignants sur 10) 

40) 

1. 3 3 12 
2. 2 2 8 

1&2 12 - 24 
3. 6 - 12 

1 &3 1 1 8 
2 &3 3 - 6 
1,2&3 14 4 56 

SANS REPONSE - -

12% des enseignants ont une idee assez restreinte de l'enseignement de Ia 

culture. Elle est limitee a une description des monuments, des evemements 

historiques, les aspects geographiques, etc. 8% se servent de l'art et de Ia 

litterature d'un pays pour faire decouvrir sa culture. 70% des enseignants essaient 

de donner leur propre definition de Ia culture ou its parlent du mode de vie des 

Franc;ais, leur fac;on de penser et le rapport entre le passe et le present du pays en 

question qui aura une incidence sur son avenir. 30% des enseignants ont une 

acception assez restreinte. Mais cette image est-elle transmise aux apprenants ? 

Nous rappelons que seulement 24% des apprenants de I'AFD et 13 % des 

apprenants du BVB se trouvent sensibilises a une image plurielle de Ia culture. II 

manque aux professeurs des moyens de transmettre une image plurielle de Ia 

culture franc;aise. 

CONCLUSION 

-

Les questionnaires des enseignants nous ont permis de degager leur profit, Ia 

situation actuelle de l'enseignement et leurs attitudes vis-a-vis l'enseignement de 

Ia culture. 

Nous avons essaye de categoriser les enseignants en fonction de leur age et de 

leur sexe. La majorite des enseignants de I'AFD appartiennent a Ia tranche d'age 

de 41 a 50 ans. Par contre, au BVB, Ia majorite est formee des enseignants de 20 
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a 30 ans. L'equipe enseignante du BVB reste done relativement jeune. La 

repartition des enseignants dans les tranches d'age de 20 a 30, de 31 a 40 et de 

41 a 50, est a peu pres egale. En ce qui concerne Ia categorisation des 

enseignants en fonction de leur sexe, l'equipe enseignante de, I'AFD a plus de 

femmes que d'hommes mais le BVB connait actuellement un equilibre parfait entre 

le nombre de femmes et d'hommes. Nous avons egalement examine le niveau de 

formation academique des enseignants. Une grande majorite des enseignants est 

titulaire d'un M.A. (French) ou d'un diplome superieur a celui-ci. Pourtant, certains 

enseignants sont titulaires des diplomes comme Diplome superieur, B.A. (French) 

et Diplome de langue. II s'agit des niveaux heterogenes de formation academique. 

En termes d'experience professionnelle, I'AFD a des enseignants des niveaux 

d'experience plus varies qu'au BVB. Nous avons constate que Jes enseignants de 

I'AFD profitent des stages plus varies que ceux du BVB grace aux bourses 

offertes par I'Ambassade de France et egalement car c'est un centre de formation. 

Pour degager le degre de contact des enseignants avec Ia culture fran9aise, nous 

leur avons demande s'ils ont visite Ia France. La moitie des enseignants du BVB et 

Ia majorite des enseignants ont visite Ia France. Nous avons remarque en meme 

temps que Ia duree de leurs sejours reste assez courte pour ressentir Ia pluralite 

de Ia culture. 

Nous avons essaye d'examiner les conditions de l'enseignement dans les deux 

instituts. Les remarques des enseignants sur !'exploitation des elements culturels 

dans les cours nous ont permis de decouvrir que Ia description de Ia culture 

fran9aise se fait a travers les themes comme Ia gastronomie, les monuments, les 

musees, etc. Cette pratique n'est pas favorable a l'image plurielle de Ia culture 

fran9aise. Les documents dont ils se servent sont principalement les textes 

journalistiques, les publicites, les brochures et les extraits des documents 

litteraires. Un faible pourcentage des enseignants sert des contes dans leur classe 

pour enrichir Ia connaissance culturelle de leurs apprenants. Les manuels 

recommandes dans ces instituts font une partie importante du materiel 

pedagogique exploite pour l'enseignement de Ia culture. II s'agit d'Aiter Ego a 
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I'AFD et le Nouveau sans frontieres au BVB. Une petite minorite des enseignants 

consulte les autres manuels tels que Tempo, Cafe creme, Forum, etc. Quant aux 

difficultes d'enseignement de Ia composante culturelle en salle de classe, une 

grande majorite des enseignants du BVB ressen~ent un manque de temps pour 

exploiter les elements culture Is car its ont seulement 90 a 100 heures pour les 

cours de niveau avance. Les enseignants de I'AFD trouvent qu'il y un manque de 

temps pour exploiter les elements culturels car le trimestre actuel y dure 2 mois et 

demi. Ces enseignants se plaignent egalement du niveau de culture generale 

assez bas des apprenants qui empechent l'enseignement de Ia culture. Certains 

regrettent un manque de ressources pedagogiques. Pour ameliorer Ia situation 

actuelle de l'enseignement/apprentissage de Ia culture, nous avons demande aux 

enseignants de proposer leurs suggestions. Certains enseignants des deux 

instituts proposent des lectures de textes courtsllitteraires/nouvelles pour 

sensibiliser les apprenants a Ia culture fran9aise. lis conseillent vivement 

d'encourager les habitudes de lectures chez les apprenants en exploitant les 

documents riches en contenus culturels et en organisant des concours de poesie 

et d'ecriture creative. Quelques enseignants sont d'avis qu'il faut augmenter le 

nombre d'heures de cours et definir le cursus des elements culturels. 

En ce qui concerne Ia definition du terme «culture», une grande majorite des 

enseignants Ia con9oit d'une maniere stereotypee. Certains enseignants ont une 

image assez restreinte de Ia culture qui est caracterisee par une culture statique. 

Analysons maintenant Ia representation de Ia culture chez les apprenants des 

deux instituts. 
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3.3. Analyse des questionnaires des apprenants 

Nous avons analyse un echantillon de 200 questionnaires egalement divises en 

deux instituts. Tensmt compte des resultats des deux instituts, nous avons calcule 

Ia moyenne. La moyenne implique une des tendances centrales d'une variable, 

obtenue en divisant Ia somme de toutes les valeurs par son effectif. 

Le questionnaire 1 

Le questionnaire des apprenants comprend 12 questions. 

II y a deux types de questions : 

1. Questions fermees* : l'apprenant coche une ou plusieurs reponses. 

2. Questions semi- ouvertes**: l'apprenant coche une ou plusieurs reponses 

et en meme temps il peut donner une reponse libre. 

Le questionnaire est divise en trois parties: 

1. Le profil des apprenants [Q1 a Q7] 

2. La situation actuelle de l'apprentissage (documents utilises dans Ia classe, 

manuel prescrit) [Q8 a Q 1 0] 

3. La representation de Ia culture chez les apprenants [011 & 12] 

Commen~ons maintenant par !'analyse detaillee des reponses des apprenants. 

a. Profil des apprenants 

Question 1 Nom et Prenom (reponse facultative) 

Nous n'avons pas oblige les apprenants de donner leurs noms. L'idee essentielle 

etant de permettre aux apprenants de garder l'anonymat et de donner des 

informations avec autant de franchise que possible. 

1 voir annexe II, document 1 

*par exemple, Q3 du questionnaire des apprenants (annexe II, document 1) 

**par exemple, Q12 du questionnaire des apprenants (annexe II, document 1) 
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Question 2 et 3 - Tranches d'age et sexe 

Tableau 2.1 
TRANCHE ALLIIANCE FRANCAISE DE BHARTIYA VIDYA BHAWAN 

D'AGE DELHI{%) (%) 
15-20 35 38 
21-30 57 51 
31-40 6 7 
41-50 1 4 
51-60 1 -

Tableau2 2 
SEXE ALLIIANCE FRANCAISE BHARTIYA VIDYA BHAWAN 

DE DELHI{%) (%) 
APPRENANTES 58 60 
APPRENANTS 42 39 

SANS - 1 
REPONSE 

MOYENNE 
{%) 
37 
54 
7 
3 
1 

MOYENNE 
{%) 
59. 
41 
1 

Le resultat de notre enquete montre que res apprenants appartenant a Ia tranche 

d'age de 21 a 30 ans sont majoritaires, suivis par les apprenants de 15 a 20 ans. 

L'apprentissage du franyais semble done une pratique plus courante chez les 

jeunes adultes par rapport aux apprenants de Rlus de 30 ans. Un pourcentage tres 

faible apparalt dans Ia tranche d'age de 41 a 50 ans et de 51 a 60 ans. Dans notre 

corpus, aucun apprenant de plus de 60 ans ne se trouve. Le besoin des 

apprenants universitaires d'apprendre le franyais se justifie egalement dans Ia 

quatrieme question ou Ia majorite des etudiants expriment leur desir d'obtenir une 

certification reconnue. Nous pourrions dire que les jeunes universitaires 

apprennent le franyais pour pouvoir elargir leurs perspectives d'avenir 

professionnelles. 

En ce qui concerne, le sexe des apprenants, nous pouvons remarquer que les 

apprenants femmes sont majoritaires. L'ecart entre le nombre d'apprenants 

hommes et le nombre d'apprenants femmes est mains grand a !'Alliance Franyaise 

de Delhi qu'au Bhartiya Vidya Bhawan. En gros, le franyais jouit d'une popularite 

egale parmi les femmes ainsi que les hommes. 
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Question 4 - Raisons de choix de l'institut 

Tableau 2.3 
RAISON DE CHOIX D'INSTITUT ALLIIANCE FRAN~AISE 

DE DELHI(%) 

CERTIF!CATION RECONNUE 43 

EYENEMENTS CUL TURELS 10 
ORGANISES PAR L'INSTITUT 

METHODLOGIE DE 60 
L'ENSEIGNEMENT 

PRESENCE DES 16 
PROFESSEURS ETRANGERS 

(FRANCAIS ET/OU 
FRANCOPHONES) 

AUCUNE DES RAISONS 1 
CITEES 

CI-DESSUS 
SANS REPONSE 1 

BHARTIYA VIDYA MOYENNE 
BHAWAN (%) 

(%) 
54 49 

- 5 

29 45 

3 10 

15 8 

- 1 

60% des apprenants de I'AFD ont choisi d'apprendre le franyais en raison de Ia 

methodologie de l'enseignement tandis que 43% des apprenants sont motives par 

une certification reconnue du DELF/DALF (Diplome d'etudes de langue franyaise/ 

Diplome approfondi de langue franyaise). Au contraire, au BVB, 54% des 

apprenants s'y inscrivent pour acceder a une certification reconnue et seulement 

29% des apprenants sont motives par Ia methodologie de l'enseignement. 

En ce qui concerne les evenements culturels, une tres faible population (10%) de 

I'AFD est motivee par eux tandis que au BVB, on n'organise pas d'evenement 

culture! pour les apprenants de franyais. 

La presence des professeurs etrangers semble un attrait relativement mains 

important pour les apprenants desdits instituts - 16% a I'AFD et 3% au BVB. 

A I'AFD, certains apprenants sont motives par des raisons telles que Ia reputation 

de l'institut, une bibliotheque riche, les moyens audio-visuels de l'enseignement, 

un environnement convenable a l'apprentissage de langue etrangere et egalement 

en raison de Ia publicite faite par les apprenants existants. landis qu'au BVB, trois 

apprenants sont attires par les horaires convenables, une bonne situation 

77 



geographique (3 apprenants} et un rythme d'apprentissage graduel (un 

apprenant). Un apprenant a cite que les frais d'inscription raisonnables au BVB l'a 

motive a s'y inscrire. Un apprenant s'y est inscrit car il pense que le BVB est affilie 

aux universites indiennes. 

En prenant compte des deux instituts, presque Ia moitie des apprenants sont 

motives a choisir leur institut pour deux raisons principales : Certification reconnue 

et Methodologie de l'enseignement. 

Question 5 - Visites en France 

Tableau 2.4 
VISITE EN ALLIIANCE FRANCAISE BHARTIYA VIDYA MOYENNE 
FRANCE DE DELHI(%) BHAWAN (%) 

(%) 

QUI 5 0 2 
NON 95 100 98 

Ce resultat nous permet de decouvrir si les apprenants ont eu Ia chance de 

connaltre Ia culture franyaise et d'interagir avec les Franc;ais en personne. Nous 

remarquons qu'un faible pourcentage (5%) des apprenants de I'AFD a visite Ia 

· France tandis qu'au BVB, aucun apprenant n'a visite Ia France. Peut-on deduire 

de ce resultat que les apprenants n'ayant jamais visite Ia France auront une image 

tres generalisee de leur culture ? La majorite des apprenants des deux instituts 

avouent qu'ils ne sont pas sOrs si Ia France a une seule culture ou des cultures 

diverses. 

Les 6 apprenants de I'AFD ont visite Ia France pour des raisons variees. 

Tableau 2.5 

RAISON DE VISITE AN NEE DUREE NOMBRE 
D'APPRENANTS 

VISITE A LA FAMILLE HABITANT EN FRANCE 2005 1 mois 1 
VOYAGE 2006 Une semaine 1 
VOYAGE 2007 Trois semaines 1 
VOYAGE ORGANISE PAR UN PERE 2007 Trois semaines 1 
ADOPTIF FRANCAIS 
SEJOURS PROFESSIONNELS (1) 2007 6mois 1 
(HOMME D'AFFAIRES) 

(2) 2008 10 jours 
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La majorite des apprenants ont visite Ia France pour des rasions touristiques. 

Seulement un apprenant a visite Ia France pour une raison professionnelle. La 

duree des sejours variant d'une semaine a 6 mois montre que le contact avec Ia 

culture fran9aise a ete assez limitee. Par contre, les visites sont assez recentes, ce 

qui est favorable a une image actuelle de Ia France. 

Question 6 -Motivations des apprenants pour apprendre le francais. 

Tableau 2.6 

RAISONS POUR APPRENDRE LE ALLIIANCE BHARTIYA VIDYA MOYENNE 
FRANCAIS FRANCAISE DE DELHI BHAWAN (%) 

(%) (%) 

POUR VOYAGER EN FRANCE ET 34 27 31 

LES PAYS FRANCOPHONES 

POUR POURSUIVRE LES 43 54 48 

ETUDES SUPERIEURES EN 

FRANCE/PAYS FRANCOPHONES 

POUR LE PLAISIR 30 32 31 

POUR DECOUVRIR LES 12 - 6 

ECRIVAINS 

FRANCAIS/FRANCOPHONES 

POUR DECOUVRIR LA CULTURE 45 22 34 

FRANCAISE 

JE NE SAIS PAS - 4 2 

Nous constatons que presque Ia moitie des apprenants sont motives a apprendre 

le fran9ais pour poursuivre les etudes superieures en France ou dans les pays 

francophones. Par contre, seulement 34% des apprenants s'interessent a 
decouvrir Ia culture fran9aise. Ce resultat affirme Ia constatation des enseignants 

qui pensent que leurs apprenants ne sont pas motives a decouvrir Ia culture 

etrangere. 

31% des apprenants apprennent le fran9ais pour voyager en France et dans les 

pays francophones et pour trouver le plaisir. Les entretiens avec les apprenants 

nous ont appris que c'est le manque de temps qui les empechent de trouver le 

plaisir dans leur apprentissage. Le nouveau systeme a I'AFD propose des 

trimestres de 2 mois et demi et le BVB consacre seulement 90 a 100 heures pour 
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acquerir le niveau intermediaire tandis que le livre suivi (Nouveau sans Frontieres 

2) exige un enseignement de 120 a 150 heures. lis se trouvent done sous Ia 

pression de finir leur cursus. 

Un tn3s faible pourcentage des apprenants veut decouvrir les ecrivains 

franc;ais/francophones. Ce manque d'interet peut provenir du fait que Ia plupart des 

professeurs mettent en priorite les articles de presse et les autres textes 

pragmatiques (voir tableau 1.1 0) plutot que les textes des ecrivains 

franc;ais/francophones. 

Question 7 - Usage du fran~ais par les apprenants dans un domaine 

professionnel. 

Tableau 2.7 
USAGE DU FRANCAIS ALLIIANCE FRANCAISE BHARTIYA VIDYA MOYENNE 

DANS UN DOMAINE DE DELHI ("'o) BHAWAN ("'o) 
PROFESSIONNEL ("'o) 

OUI 14 13 14 

NON 86 87 86 

II est evident qu'une grande majorite des apprenants ne se servent pas 

actuellement du franc;ais dans un domaine professionnel. En revanche, Ia 

methodologie actionnelle mise en place a I'AFD vise en principe a preparer des 

apprenants a accomplir certaines taches quotidiennes et professionnelles dans un 

terrain reel d'usage linguistique. II est pertinent ici de dire que l'lnde etant un pays 

non francophone, il est normal que tres peu d'etudiants indiens arrivent a trouver 

des situations ·dans lesquelles ils peuvent mettre en usage leur connaissance 

linguistique ou culturelle. 

Voyons dans quels domaines les apprenants utilisent le franc;ais. 
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Tableau 2.8 
ACTIVITES PROFESSIONNELLES ALLIIANCE FRANCAISE BHARTIYA VIDY A MOYENNE 

D'USAGE DE FRANCAIS DE DELHI (Nombre BHAWAN (%) 
d'apprenants) (Nombre d'apprenants) 

COURS PARTICULIERS 3 6 5 

EMPLOYE DANS L'INDUSTRIE 2 1 2 
DETOURISME 

EMPLOYE DANS 1 - 1 
L'AMBASSADE DE FRANCE 

EMPLOYE DANS LE 1 - 1 
DEPARTEMENT DE 

RESSOURCES HUMAINES 
D'UNE SOCIETE FRANCAISE 

INTERACTION AVEC LES 1 - 1 
CLIENTS FRANCAIS DANS SON 

MAGASIN DE PRODUITS 
D'ARTISANAT 

SURVEILLANT A L'ECOLE 1 - 1 
FRANCAISE A DELHI 

INTERACTION AVEC DES 1 1 1 
CLIENTS FRANCAIS 
IMPORTATEURS DE 

VETEMENTS 
EMPLOYE DANS LE - 1 1 

DEPARTEMENT DES DROITS 
DE L'HOMME (REDACTION DE 

TEXTES) 
LECTURE DES BROCHURES - 1 1 
EN FRANCAIS FOURNIS PAR 

L'ORGANISATION 
DOMAINE NON SPECIFlE 3 2 3 

SANS REPONSE 1 1 1 

3 apprenants de I'AFD et 6 apprenants du BVB enseignent le fran9ais. Par contre, 

certains etudiants entament des taches professionn~lles tn3s variees au niveau 

des competences linguistiques ainsi qu'au niveau des domaines. Certaines taches 

exigent une competence orale telles que !'interaction avec les clients fran9ais, Ia 

surveillance des enfants fran9ais a I' Ecole Fran9aise de Delhi, !'interaction avec les 

importateurs fran9ais et d'autres exigent une competence ecrite telles que Ia 

lecture des brochures et Ia redaction des textes. Certaines autres taches comme 

l'enseignement du fran9ais, les activites professionnelles a l'ambassade de France 

et dans l'industrie du Tourisme peuvent exiger les deux competences en meme 

temps. Ces apprenants ont done des besoins langagiers, communicatifs, 

professionnels tres specifiques mais ils sont inscrits dans les cours de fran9ais 
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general ou les enseignants ne peuvent pas repondre a leurs besoins specifiques. 

Le BVB offre seulement des cours de fran~ais general et I'AFD offre des cours de 

fran~ais du Tourisme mais tres souvent les apprenants doivent s'inscrire au cours 

de fran~ais general une fois qu'ils ont un niveau intermediaire ou avance. Cette 

situation se presente pour des raisons variees : faute de disponibilite des 

professeurs specialisant dans le domaine, faute de leur disponibilite a des horaires 

convenant aux apprenants, etc. Done, Ia pluralite de Ia culture du lieu de travail 

des apprenants est reduite a un apprentissage general dans un cours de fran~ais 

auquel ils assistent. 

b. Situation actuelle de l'apprentissage 

Question 8 - Approche de l'apprentissage de Ia culture fran~aise 

Tableau 2.9 

ALLIIANCE FRANc;AISE DE BHARTIYA 
DELHI(%) VIDYA 

BHAWAN 
(%) 

A travers une description de : 
La _gastronomie francaise 28 9 

Les monuments 38 24 
Les musee 27 10 
L'Histoire 34 32 

La Geographie 23 21 
A travers une etude comparative des : 

Regions en France 17 12 
Cultures dans Jes pays 32 16 

francophones 
Sans reponse 5 18 

MOYENNE 
(%) 

19 
31 
19 
33 
22 

15 
24 

12 

Ce resultat montre que les apprenants ne sont pas bien sensibilises a Ia culture 

fran~aise/francophone. Selon les reponses des apprenants, les differences 

culturelles dans les pays francophones sont peu exploitees a !'Alliance Fran~aise 

(32%) et encore mains au BVB (16%). Les differences regionales en France sont 

egalement peu connues des apprenants (17% a I'AFD et 12% au BVB). 

Certaines remarques des apprenants sont assez revelatrices de leurs pratiques 

d'apprentissage. Parmi les apprenants du BVB, un apprenant a precise qu'il 

apprend seulement Ia grammaire ; quelques apprenants ant ecrit qu'ils utilisent 
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seulement le N_ouveau Sans Frontieres 2 comme support d'apprentissage dans Ia 

classe et six apprenants ont declare qu'ils n'ont pas encore etudie Ia culture 

franc;aise. 

Parmi les apprenants de I'AFD, un apprenant a fait preuve d'une image tres 

stereotypee de Ia France en disant qu'il associait Ia France avec de meilleurs vins 

du monde, les meilleurs fromages, les chocolats et les parfums ; un autre 

apprenant a avoue qu'il n'avait pas encore etudie Ia culture franc;aise. Certaines 

autres ont cependant montre des pratiques d'apprentissage plus favorables a une 

image plurielle de Ia culture en parlant de !'analyse des comportements des 

Franc;ais, Ia decouverte de Ia France a travers les chansons, Ia litterature et le 

cinema. 

Question 9 - Types de documents ecrits pour enrichir Ia connaissance 

culturelle des apprenants 

Tableau 2.10 

TYPE DE DOCUMENT ALLIIANCE FRAN<;AISE BHARTIYA VIDY A MOYENNE 
DE DELHI(%) BHAWAN (%) 

(%) 

Articles de presse 33 26 30 
Brochures 54 19 37 

Cartes d'invitation 37 5 21 
Romans (extraits) 10 18 14 
Piece de theatre 21 14 18 

Chansons 38 14 26 
Poemes . 18 46 32 

Sans re_ponse 6 9 8 

En examinant le tableau ci-dessus, nous pourrions dire que le choix des 

documents ecrits est assez different dans les deux instituts. Plus de Ia moitie des 

apprenants de I'AFD ont choisi les brochures (54%), suivi par les chansons (38%), 

les cartes d'invitation (37%) et les articles de presse (33%). Au contraire, au BVB, 

Ia majorite des apprenants ont coche les poemes (46%) qui sont tres peu utilises a 
I'AFD (18%). Les articles de presse (26%), les brochures (19%), les romans 

(18%), les pieces de theatre (14%) et les chansons (14%) sont coches par une 
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minorite des apprenants du BVB. Les pieces de theatre (21%) et les romans (10%) 

restent egalement peu utilises a I'AFD. 

Un apprenant de I'AFD et trois apprenants du BVB nous ont appris qu'ils se 

servent uniquement du livre prescrit par leur institut. Les documents 

supplementaires ne sont que rarement exploites dans Ia classe. Deux apprenants 

du BVB ont precise que les poemes qu'ils ont exploites dans Ia classe proviennent 

du NSF. Certains apprenants de cet institut ont ajoute que les documents 

supplementaires fournis par le professeurs portent Ia plupart du temps sur les 

exercices grammaticaux. 

Aucun apprenant n'a cite les centes. Malgre Ia richesse culturelle que pn3sentent 

les centes, ils ne sont pas exploites dans Ia classe. 

Q1 0 (a) - Manuel utilise dans Ia classe pour exploiter Ia culture fran~aise 

Tableau 2.11 

NOM DU MANUEL ALLIIANCE FRANI;AISE DE BHARTIYA MOYENNE 
DELHI(%) VIDYA (%) 

BHAWAN (%) 
ALTER EGO 100 2 51 

NOUVEAU SANS FRONT/ERES 6 97 52 
FORUM - -

AUTRES: 
CAFE CREME 2 - 1 

TEMPO 2 - 1 
DON DO - 1 1 
CAMPUS 2 - 1 

SANS REPONSE 1 2 2 

Tous les apprenants de I'AFD ont coche le manuel Alter Ego et une tres grande 

majorite a choisi Nouveau sans frontieres au BVB. II s'agit des manuels prescrits 

dans les deux instituts. Mais on continue a se servir marginalement des autres 

manuels comme Nouveau sans frontieres, Cafe creme, Tempo et Campus a I'AFD 

tandis qu'A/ter Ego reste une nouveaute au BVB que les apprenants commencent 

a decouvrir. L'usage de Dondo precise par un apprenant montre une fois de plus Ia 

priorite accordee a Ia grammaire dans cet institut. 
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Q10 (b)- Aspects culturels donnes dans le manuel prescrit. 

II s'agit des commentaires des apprenants du BVB sur Nouveau sans frontieres et 

ceux des apprenants de I'AFD sur Alter Ego. 

Tableau 2.12 

ALLIIANCE FRAN9AISE BHARTIYA MOYENNE 
DE DELHI - ALTER EGO VIDYA (%) 

(%) BHAWAN-
NSF (%) 

ASPECTS POSITIFS 
PRESENCE DES DOCUMENTS VISUELS 67 42 55 
VARIES 
PRESENCE DE LA FRANCOPHONIE 21 25 23 
PRESENCE DES ACCENTS REGIONAUX 36 32 34 
DANS LES DOCUMENTS SONORES 
ASPECTS NEGATIFS 
IMAGE STEREOTYPEE DE LA CULTURE 18 9 14 
FRANQ_AISE 
MANQUE D'INFORMATION SUR LA 34 39 37 
DIVERSITE CUL TURELLE FRANCAISE . 
MANQUE D'INFORMATIONSSUR LES 33 25 29 
PAYS FRANCOPHONES 

AFD 

Plus de Ia moitie des apprenants se montrent satisfaits de Ia presence des 

documents visuels varies presents dans le manuel. En revanche, Ia presence de Ia 

francophonie et Ia presence des accents regionaux dans les documents sonores 

ne sont pas ressenties par un grand nombre d'apprenants. 34% des apprenants 

trouvent qu'Aiter Ego manque des informations sur Ia diversite culturelle fran<;aise 

et 33% pensent que les informations sur les pays francophones n'y sont pas 

suffisantes. Seulement 18% des apprenants croient que l'image de Ia culture 

fran<;aise est stereotypee dans le livre. Certains apprenants ont dit pendant les 

entretiens qu'il trouvait difficile d'analyser leur manuel du point de vue culture! car 

leur connaissance culturelle n'etait pas suffisante elle-meme pour juger les 

contenus culturels de leur manuel. Pourtant, quelques apprenants ont ajoute qu'il 

manque des poemes, des pieces de theatre, des descriptions portant sur les 

endroits et les habitants du pays. 

BVB 

Certains apprenants sont satisfaits de Ia presence des documents visuels varies et 

de Ia presence des accents regionaux. En meme temps, 39% des apprenants 
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pensent que les informations sur Ia diversite culturelle franc;aise ne suffisent pas 

dans Nouveau sans frontieres et 25% trouvent qu'il y manque des informations sur 

les pays francophones. Etant donne que les apprenants de cet institut nous ont 

deja appris que les elements culturels sont raremenJ exploites dans Ia classe, if 

nous semble que les apprenants aurait trouve difficile de porter un jugement de 

valeur sur les elements culturels de leur manuel. 

c. Representation de Ia culture chez les apprenants 

Question 11 - Image de Ia culture fran~aise 

Tableau 2.13 

IMAGE DE LA CULTURE ALLIIANCE 
FRANvAISE FRANvAISE DE 

DELHI(%) 

UNE SEULE CULTURE 18 

CULTURE PLURIELLE 24 
JE N'EN SUIS PAS SUR 54 

SANS REPONSE 4 

BHARTIYA VIDYA 
BHAWAN 

(%) 
24 
13 
56 
7 

MOYENNE 
(%) 

21 
19 
55 
6 

Plus de Ia moitie des apprenants ne sont pas sOrs de Ia presence d'une identite 

plurielle de Ia culture franc;aise. 21% des apprenants pensent que Ia France a une 

seule culture. Seulement 19% des apprenants trouvent que Ia culture franc;aise a 

une identite plurielle. Les apprenants ont donne des raisons variees de leur 

representation. 

Parmi les apprenants de I'AFD, une minorite tres faible pense que les Franc;ais 

partagent une seule langue, ils ont done une seule culture ; deux apprenants 

croient que tous les Franc;ais ont un mode de vie pareil ; une image stereotypee se 

trouve dans Ia remarque d'un apprenant qui pense que les Franc;ais ont un mode 

de vie luxueux et tous ont un bon gout en ce qui concerne Ia gastronomie, les 

vetements, etc. Un apprenant nous a etonne en disant que Ia France a une seule 

culture car c'est un bon pays. Cet apprenant associe probablement Ia pluralite de 

Ia culture avec les conflits qui en emergent. Mais il s'agit d'une image incomplete 
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d'une culture plurielle car nous estimons qu'une societe pluriculturelle (comme 

l'inde) est en meme temps une societe pleine de richesse. 

Nous avons trouve quelques remarque_s des apprenants du BVB qui portent sur Ia 

comparaison entre Ia culture fran9aise et Ia culture indienne : deux apprenants 

pensent que Ia France est un pays different de l'lnde car on y parle une seule 

langue. 5 autres apprenants affirment que puisque Ia France est unie par une 

seule langue dans le domaine personnel et professionnel, il s'agit d'une seule 

culture fran9aise. II ignore probablement qu'il existe plusieurs langues regionales 

en France. 

Certaines justifications des apprenants qui ont une image plurielle de Ia culture 

fran9aise nous semble raisonnables : Ia presence des differences culturelles en 

France comme les modes de vie, les cultures gastronomiques, les valeurs 

sociales, les traditions variees, etc. ; Ia presence des cultures differentes dans les 

differentes regions comme en lnde ; les differences entre les grandes villes et les 

villes provinciales ; !'influence des pays voisins sur Ia France ; Ia presence des 

gens appartenants aux differentes religions. Nous avons egalement trouve que 

dans les remarques d'une faible minorite, il existait une image pluriethnique : Ia 

majorite de Ia population franC(aise est migrante; Ia France accepte avec les bras 

ouverts les gens des autres cultures, des autres castes, parlant les langues 

differentes ; Ia culture franC(aise est differente de Ia culture indienne car les gens 

de differents pays habitant en France et ferment leur propre culture ; Ia France n'a 

aucune culture specifique. 

II en decoule des resultats donnes ci-dessus qu'une grande majorite des 

apprenants n'a pas une image plurielle de Ia culture fran9aise. 
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Q12 - Representation de Ia culture chez les apprenants. 

Nous avons propose deux conceptions du terme culture et ont demande si les 

apprenants ont egalement d'autres conceptions. 

1. Une etude de Ia civilisation d'un pays a travers une description de ses 

monuments, des evenements historiques, les aspects geographiques, etc. 

2. Une etude de I' art et de Ia litterature d'un pays. 

3. Autres: --------------------------------------------
Tableau 2.14 

CONCEPTION DU TERME ALLIIANCE FRANCAISE BHARTIYA VIDYA MOYENNE 
CULTURE DE DELHI(%) BHAWAN (%} 

(%} 

1. 47 44 46 
2. 23 30 27 

1&2 13 14 14 
3. 5 3 4 

1 &3 2 - 1 

2&3 1 - 1 
1,2&3 6 2 4 

SANS REPONSE 3 7 5 

46% des apprenants ont une conoeption classique de Ia culture car ils se 

contentent de Ia description des monuments, des evenements historiques et 

des aspects geographiques. 27% des apprenants du BVB se limitent a I' etude 

de l'art et de Ia litterature du pays. 14% des apprenants reunissent les deux 

conceptions de Ia culture. 14% des apprenants de I'AFD et 5% des apprenants 

du BVB ont essaye de donner leur propre definition dans laquelle its definissent 

Ia culture comme une etude de Ia vie sociale des gens et de leurs reactions a 
des situations auxquelles its font face dans leur vie quotidienne. Ce 

pourcentage n'est pas tres significatif et montre une image assez restreinte de 

Ia culture chez Ia majorite des apprenants. Trois apprenants de I'AFD et sept 

apprenants du BVB n'ont pas repondu a cette question. Cette reticence montre 

qu'ils n'ont pas une reponse sOre a cette question. 
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CONCLUSION 

Les questionnaires des apprenants des deux instituts (AFD et BVB) nous ont 

permis de degager leur profi~.· Ia situation actuelle de l'apprentissage et leur 

representation de Ia culture. 

Les apprenants des deux instituts sont principalement des jeunes de 21 a 30 ans. 

II s'agit d'une majorite des jeunes adultes qui apprennent le fran~ais pour elargir 

leurs perspectives d'avenir. En ce qui concerne Ia categorisation des apprenants 

en fonction de leur sexe, nous trouvons que les apprenants femmes sont 

majoritaires dans les deux instituts meme si l'ecart entre le nombre d'hommes et 

de femmes reste peu significatif. Ce resultat aura plus de poids si on fait une etude 

diachronique de !'evolution de ces nombres. Parmi les raisons qui motivent les 

apprenants a s'inscrire dans les deux instituts se trouvent principalement Ia 

methodologie de l'enseignement et une certification reconnue. II est triste de voir 

que les evemements culturels attirent un public beaucoup moins nombreux a I'AFD 

et que le BVB n'organise aucun evemement culture! pour les apprenants de 

fran~ais. Le contact des apprenants avec Ia culture fran~aise vivante reste limite. 

La majorite des apprenants n'ont jamais visite le pays. Dans notre opinion, 

l'eloignement geographique du pays et le manque de contact avec Ia culture 

vivante ne s'averent pas favorables a une image plurielle de Ia culture. La moitie 

des apprenants apprennent le fran~is pour poursuivre les etudes superieures en 

France ou dans les pays francophones. Un pourcentage relativement moins 

important est interesse par le voyage dans les pays francophones, Ia litterature de 

ces pays et Ia culture fran~aise. Une minorite sert du fran~ais dans un domaine 

profession net. 

L'etude de Ia culture fran~aise se limite dans une certaine mesure a une 

description des elements culturels a savoir Ia gastronomie, l'histoire, les 

monuments, etc. du pays au detriment d'une etude analytique de Ia pluralite de Ia 

culture fran9aise. Selon les apprenants, les differences culturelles entre les pays 
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francophones sont peu exploitees. Les differences regionales en France 

connaissent egalement une marginalisation. Parmi les documents ecrits exploites 

dans Ia classe pour l'enseignement de Ia culture, se trouvent privilegies les articles 

?e presse, les brochures, les chansons, les poemes, etc. Les pieces de theatre et 

les romans sont peu utilises. Les manuels utilises dans ces instituts font egalement 

partie du materiel pedagogique exploite pour l'enseignement de Ia culture. II s'agit 

d'Aiter Ego a I'AFD et Nouveau sans frontieres au BVB. Une petite minorite dans 

les deux instituts se sert des autres manuels tels que Tempo, Cafe creme, Forum, 

etc. Certains apprenants trouvent que les informations sur Ia diversite culturelle 

frangaise y manque et certains autres pensent que Jes informations sur les pays 

francophones n'y sont pas suffisantes. II en decoule de cela que le materiel 

pedagogique utilise au sein des cours de langue n'est pas adequat pour 

sensibiliser les apprenants a une image plurielle de Ia culture frangaise. Par 

consequent, Ia representation de Ia culture reste assez restreinte chez eux. 

Presque Ia moitie des apprenants ont une conception classique de Ia culture qui 

est basee sur Ia description des monuments, des evenements historiques et des 

aspects geographiques. Certains apprenants du BVB se limitent a !'etude de l'art 

et de Ia litterature du pays. 10% des apprenants ont essaye de donner leur propre 

definition dans laquelle ils parlent d'une culture «en acte ». Ce pourcentage nous 

semble peu representatif. Par consequent, une grande majorite des apprenants 

n'ont pas une image plurielle de Ia culture frangaise. II convient d'ajouter que les 

resultats de l'enquete de apprenants ont confirme les informations fournies par les 

enseignants. 

L'analyse des questionnaires des enseignants et des apprenants nous a revele Ia 

representation de Ia culture dans les deux instituts. Nous avons remarque que Ia 

culture a une image assez restreinte chez plusieurs apprenants et enseignants. 

Quelques enseignants ont ressenti le besoin d'une formation plus reguliere pour 

pouvoir pluraliser !'image de Ia culture franyaise. Plusieurs apprenants ont avoue 

qu'ils ignoraient Ia diversite de Ia culture frangaise. Les enseignants et les 
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apprenants s'accordent a dire qu'il est essentiel d'elargir l'image de Ia France et de 

Ia langue fran9aise. A cette fin, les enseignants conseillent vivement d'encourager 

les habitudes de lecture chez les apprenants en exploitant les documents riches 

en contenu culture! ainsi qu'en favorisant les activites portant sur Ia lecture et 

l'ecriture. En vue de pluraliser l'image de Ia culture fran9aise dans les cours de 

FLE dans nos instituts, nous proposons des modules pedagogiques a travers 

lesquels l'enseignant peut sensibiliser l'apprenant a Ia diversite culturelle de Ia 

societe fran9aise. 
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CHAPITREIV 

MILLE ET UNE CULTURES 

PROPOSITIONS PEDAGOGIQUES 



Le present chapitre est une tentative de presenter quelques modules proposant 

une lecture active des centes en vue de sensibiliser les apprenants a Ia pluralite de 

Ia culture fran~aise. 

Comment allons-nous proceder? Nous allons choisir les centes d'hier ainsi que 

leur nouvelle version. Cette juxtaposition du nouveau avec I' ancien nous permet de 

degager plusieurs elements culturels a savoir, Ia diversite de Ia population 

fran~aise, le langage hybride, les plats varies ... bref, les elements qui contribuent a 

Ia pluralite culturelle. 

Nous allons proposer quatre modules. Gomme deja annonce ci-haut, chaque 

module porte sur deux contes: l'ancienne et Ia nouvelle version. En vue de faciliter 

Ia lecture des apprenants, nous proposons une lecture active des ~ontes sous 

forme de fiches pedagogiques en suivant les principes theoriques definis dans le 

cadre conceptuel. 

Les demarches proposees ne pretendent pas etre des modeles rigides. Les 

enseignants peuvent les modifier ou en proposer d'autres en fonction des besoins 

et le niveau des apprenants. 

Commen~ons par !'analyse des contes et Ia proposition des modules 

pedagogiques. 
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Entrons dans le monde des contes I 



Le petit chaperon rouge 



MODULE-1 

« Le Petit Chaperon Rouge »/ « Le Petit Chaperon Bleu Marine » 1 

Avant de proposer le module pedagogique, il convient d'analyser et de justifier 

notre choix des contes. 

Le petit chaperon rouge est un conte d'une toute petite fille dont Ia beaute est 

incomparable. Elle s'appelle le petit chaperon rouge en raison de son chaperon 

rouge que sa grand-mere lui a fait. C'est un enfant assez respectueux car elle part 

aussitot que sa mere lui demande d'aller voir comment se porte sa grand-mere. II 

s'agit d'une fille innocente qui ne sait pas qu'il pourrait etre dangereux de parler 

avec le loup dans Ia foret. 

En toute contraste, se trouve le petit chaperon bleu marine, Ia petite fille du Petit 

chaperon rouge qui represente Ia nouvelle generation. Sa grand-mere que le 

conteur appelle « Ex- Chaperon rouge » habite a Paris dans le 13e arrondissement 

au rez-de-chaussee d'un immeuble situe dans une rue sombre. Le choix de Ia 

region parisienne par le conteur nous fait decouvrir Ia pluralite de cette region. 

Paris est normalement connu comme une belle ville lumineuse. Par contre, le 

, conteur choisit le 13e arrondissement de Ia region parisienne et le qualifie de 

sombre. D'ailleurs, cet arrondissement est tres connu pour une population 

multiculturelle qui y habite. «On trouve des magasins chinois et vietnamiens 

avenue de Choisy dans le 139 arrondissement, Ia Turquie est dans Ia rue du 

Faubourg-du-Temple et les boutiques indiennes et srilankaises sont plutot dans Ia 

rue du Faubourg-Saint-Martin. »2 Le choix de cet arrondissement nous expose 

done a une societe multiculturel!e de Ia region parisienne. Le petit chaperon rouge 

du nouveau conte y mene une vie simple et passive. 

1 voir annexe Ill, document 1 (a}, (b) 
2 CAMPA Angels et al, opcit, p.175 
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A partir de Ia vie de cette gentille vieille dame, le conteur nous presente egalement 

Ia pluralite de differentes generations en France a partir de leurs modes de vie 

distincts. La qualite de vie du petit chaperon rouge est decrit principalement a 

partir de trois activites : « Et elle est tres heureuse, partageant son temps entre le 

tricot devant sa fenetre, Ia lecture des magazines et Ia causette avec les autres 

vieilles dames du quartier ... » 1Le tricot represente I' absence d'une attitude 

commerciale chez les vieux qui preferent toujours se faire des pulls sans trop 

depenser de !'argent pour en acheter dans un marche. Par contre, Lorette, le petit 

chaperon bleu marine, porte un duffle-coat bleu achete en solde aux Galeries

Lafayette, d'ou son nom le petit chaperon bleu marine. La deuxieme activite de Ia 

grand-mere constitue Ia lecture, une activite intellectuelle tres appreciee des 

personnes agee que les jeunes enfants fran<;:ais pratiquent de moins en moins. La 

causette avec les autres vieilles dames du quartier represente Ia vie sociale du 

chaperon rouge. Par contraste, on trouve une fille individualiste jalouse de Ia 

popularite de sa grand-mere. Elle ne cherche qu'a devenir celebre meme en 

risquant Ia vie de sa grand-mere en envoyant elle-meme le loup chez elle. 

Le rapport que les enfants d'aujourd'hui tiennent avec leurs aines est egalement 

depeint dans ce conte de Philippe Dumas et Boris Moissard. A l'encontre du petit 

chaperon rouge, le petit chaperon bleu marine n'est pas tres concernee par sa 

grand-mere mais s'inquiete plutot de sa popularite : «Evidemment elle etait un peu 

embetee pour sa grand-mere, qui allait etre mangee ; mais quoi ! se disait-elle 

chemin faisant: on ne fait pas d'omelettes sans casser d'CEufs. »2 Done, elle etait 

pret a mettre en danger Ia vie de sa grand-mere pour devenir celebre. Elle conduit 

sa grand-mere au Jardin des plantes sous Ia menace de son couteau et l'enferme 

dans Ia cage au loup. Et puis, elle fait beaucoup de tapage pour que Ia presse 

fran<;:aise en parle et qu'elle soit connue comme sa grand-mere. 

1 
DUMAS Philippe et MOISSARD Boris, Le petit chaperon bleu marine dans Contes a l'envers, l'ecole des 

loisirs, Paris, 1997, p.16 
2ibid, p.21 
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L'esprit independant de !'enfant fran<;ais d'aujourd'hui se voit egalement dans 

!'attitude du petit chaperon bleu marine qui est capable a son age d'aller toute 

seule a l'autre bout de Paris. Bien sOr, sa mere lui donne Ia direction mais au lieu 

d'arreter a Ia Gare d'Austerlitz, elle descend au Jardin des Plantes car le 

chauffeur oublie de le lui dire. Elle prend done une direction autre que celle don nee 

par sa mere et profite egalement du manque d'attention de Ia caissiere pour entrer 

dans Ia menagerie du Jardin des plantes. C'est un enfant qui sait profiter de 

I' absence ou de !'inattention de ses adultes. 

Le conteur montre egalement dans son conte !'attitude individualiste de Ia jeune 

generation vis-a-vis les animaux. II convient ici de dire que le loup dont Ia 

population reduit de jour en jour est une espece menacee en Europe. Cet animal 

qui representait Ia peur et Ia violence dans le conte du passe a une attitude tres 

passive dans le conte d'aujourd'hui : « Tout ce que je demande, c'est qu'on me 

/aisse dormir et qu'il soil bientot cinq heures, pour qu'on me remplisse man 

ecuelle. » 1 Cet animal cherche uniquement les moyens de survivre plut6t qu'a 

menacer. En revanche, c'est Ia fille qui fait peur au loup en l'obligeant de 

dispara1tre du Jardin des Plantes. Dans notre conte, le loup est parti en Siberie au 

lieu d'aller chez Ia grand-mere dans le 138 arrondissement : « C'est pourquoi les 

enfants de chez nous ne rencontrent plus jamais de /oups, et peuvent se promener 

dans les bois en toute quietude. »2 

Les roles changeants du loup et du petit chaperon rouge nous permettent de voir 

les images inversees des hommes et des femmes. A l'encontre de l'image de Ia 

femme projetee dans !'ancien conte, le nouveau conte essaie de montrer que les 

femmes actuelles sont de plus en plus independantes et peuvent meme presenter 

un danger aux hommes. Comme le dit Ia protagoniste du nouveau conte : « Je ne 

suis pas aussi bete et naiVe que le Petit Chaperon Rouge. » 3 Voyons maintenant 

comment ces contes peuvent etre exploites dans un cours de FLE. 

1 ibid p.19 

2 ibid, p.26 
3 ibid, p.22 
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FICHE PEDAGOGIQUE 

Objectifs: 1. Faire une lecture active des contes. 
2. Decouvrir Ia culture fran~aise 

Competences visees : 1. Competence culturelle : les modes de vie varies de 
differentes generations en France 

: le rapport de I' enfant avec ses 
aines 

: les roles sociaux evolutifs des 
hommes et des femmes. 

: le 13e arrondissement de Paris 

Materiel: Documents authentiques: Le petit chaperon rouge 1 (annexe Ill doc 
1 (a)); Le petit chaperon bleu marine2 (annexe Ill, doc 1 (b) et les images (annexe 
Ill, doc 1 (c)) 
Duree : Deux a trois heures approximativement (l'activite pourrait s'etaler sur deux 
cours) 
Public : niveau intermediaire* 

Prepositions pedagogiques** 

« Le petit chaperon rouge » 

Phase d'anticipation 
1. Annoncer le titre du conte et demander aux apprenants s'ils ont deja lu ce conte 
ou s'ils se souviennent de son histoire. Si certains apprenants s'en souviennent, 
nous pourrions leur demander de raconter l'histoire (if peut y avoir plusieurs 
versions du conte ayant les fins differentes a savoir, le loup mange le petit 
chaperon rouge, le chaperon appelle le chasseur qui tue le loup, etc.) 

2. Si les apprenants n'arrivent pas a s'en souvenir, leur presenter les differents 
personnages du conte: le loup, le petit chaperon rouge, Ia mere et Ia grand-mere. 
Leur demander de faire des hypotheses sur le role de differents personnages et 
leur caractere. 

1PERRAUL T Charles (page consultee le 5 avril 2008), Le petit chaperon rouge, [En ligne], Adresse 
URL: http://clpav.fr/lecture-chaperon.htm 
2DUMAS Philippe et MOISSARD Boris, Le petit chaperon bleu marine dans Contes a f'envers. 
I' ecole des lois irs, Paris, 1997. p.15-26 
* Le niveau intermediaire implique le niveau A2 du DELF (Diplome d'etudes en langue fran9aise) a 
!'Alliance Fran9aise de Delhi et le Ill et IV semestres au Bhartiya Vidya Bhawan. II s'agit dans les 
deux cas d'etudiants ayant suivi 150 a 160 heures de cours par le biais des manuels a savoir 
Nouveau sans frontieres, Tempo, Forum,A/ter Ego, etc. 
**Les demarches proposees ne pretendent pas E!!tre un modele ideal. On pourrait les modifier en 
fonction du public donne. 
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Lecture decouverte 

3. Leur demander ensuite de lire le conte (annexe Ill, doc 1 (a)) et verifier les 
hypotheses. Poser des questions suivantes pour les guider : 
- Pourquoi on appelle Ia petite fille 'le petit chaperon rouge' ? 
- Le loup a-t-il un caractere intelligent? Si oui, justifiez 
- Le petit chaperon rouge aime-t-elle sa grand-mere ? 
- Le petit chaperon rouge respecte-t-elle Ia consigne de sa mere ? , etc. 

4. Leur demander de relier les personnages avec leurs caracteristiques et de 
justifier leur reponse en citant les parties du texte. 

Personnages Caracteristiques . 
a. Le petit chaperon rouge 1. Mechant 
b. Le loup 2. Affectueuse 
c. La mere 3. Solitaire 
d. La grand-mere 4. Innocente 

5. Leur demander de choisir Ia morale du conte et de justifier leur choix, par 
exemple: 

a) Les petites filles, mefiez-vous des garc;ons polis car ils peuvent vous 
presenter un grand danger. 

b) Ne partez jamais seule de Ia maison. 
c) Ne faites pas d'amis avec les animaux. 

« Le petit chaperon bleu marine » 
Phase d'anticipation 

6. Distribuer les photocopies de l'annexe Ill 1(c) aux etudiants et leur 
demander s'ils trouvent les traces de l'histoire du petit chaperon rouge ou 
bien s'ils y trouvent quelques differences. Leur demander de parler des 
similarites et des differences. 

(Similarites : les personnages; Differences : le caractere, l'espace, le rapport 
entre les personnages, etc.) 

Lecture decouverte 

7. Diviser Ia classe en trois groupes et leur donner les differentes parties du 
texte [Annexe 1111(c)- Groupe 1- p.15 a18; Groupe II- p.19 a 22; Groupe 
Ill - p.23 a 26]. lis font une lecture de Ia partie du texte et puis chaque 
groupe discute les differences qu'ils ont trouvees dans cette partie. Puis, 
chaque groupe presente a Ia classe ces differences. 

8. L'enseignant pourrait mettre au tableau toutes les differences sous forme 
d'un tableau. 
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Aspects Le petit chaperon Le petit chaperon bleu 
rouge marine 

# Le caractere des.personnages principaux: 
Le petit chaperon Ex.- fD Soumise lndependant 

(ii) 
(iii) 

Leloup Ex-(!) Actif Pass if 
_(ii) 
(iii) 

La grand-mere Ex- (i) Villageoise Parisienne 
(ii) 
(iii) 

# Mission du petit 
chaperon 
# Chemin pris pour aller 
chez Ia grand-mere 
# Le rapport entre Ia 
petite fille et Ia grand-
mere 
# Le respect de consigne 
de Ia mere par Ia fille 
# La (les) victime(s) du 
conte 
(Ce tableau peut s'elargir en fonction des reponses des apprenants) 

9. Faire decouvrir dans le conte les differences entre les modes de vie des 
personnes agees et des jeunes en France. (Ex- l'independance, I' habitude 
de lire, le respect pour Ja nature, les animaux, le respect pour les personnes 
a gees' etc.) 

10. Leur demander si le petit chaperon bleu marine represente pour eux Ia 
femme actuelle. Si oui, queUes sont les caracteristiques d'une femme 
d'aujourd'hui dont les indices se trouvent dans le conte. 

11. Demander aux apprenants de commenter sur le choix du 13e 
arrondissement de Paris. En cas de manque de connaissance culturelle a 
ce sujet l'enseignant pourrait leur presenter les specificites de cette region. 

Note culturelle : « Paris possede l'un des plus grands quartiers asiatiques ou 
Chinatown d'Europe. II est situe dans le 13e arrondissement de Paris. Y vivent 
principalement des populations d'origines chinoise, vietnamienne, cambodgienne, 
laotienne, qui tiennent Ia plupart des commerces du quartier. La majorite de ces 
populations habitent les tours de Ia porte de Choisy et de Ia porte d'lvry. Parmi 
cette population on compte egalement des Chinois venus de Polynesie fran9aise 
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et de Guyane franc;aise mais egalement diverses ethnies vietnamiennes, sino
vietnamiennes, sino-indonesiennes provenant de Nouvelle-Caledonie. » 1 

Post lecture 

12.1maginons que le loup arrive chez Ia grand-mere au lieu d'aller en Siberie. 
Faire imaginer un dialogue entre l'ex-petit chaperon et le Joup. 
le loup pourrait se plaindre de sa petite fille 
le loup pourrait lui decrire Ia vie de son arriere oncle (le loup du petit 
chaperon rouge). 

13. Faire ecrire un extrait de l'autobiographie de Ia grand-mere du petit 
Chaperon bleu marine. 

1Wikipedia (page consultee le 6 avril2008), Quartier asiatique de Paris, [En ligne], 
Adresse URL: http://fr.wikipedia.org/wiki/Quartier asiatique de Paris 
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Boucles d'or et les trois ours 



MODULE- 2 

« Boucles d'or et les trois ours »I « Boucles d'or et les sans papiers » 1 

Avant de proceder a une exploitation pedagogique de ces contes, analysons et 

justifions notre choix. 

Boucles d'or et les trois ours est un conte d'une toute petite fille dont Ia mere 

l'avertit contre le danger que Ia societe pose a une fille de son age : « Ne t'en va 

jamais seule au bois. On ne sait pas ce qui peut arriver, dans le bois, a une toute 

petite fil/e. »2 Mais attiree par les jacinthes, elle se perd dans Ia foret. La foret est 

projetee comme un lieu dangereux pour les petites filles. 

Ce lieu dangereux est remplace par Ia banlieue parisienne dans le conte 

contemporain ou se trouvent Ia pauvrete, Ia salete et Ia violence. L'image 

singuliere de Ia magnifique ville de Paris est pluralisee tout d'abord par Ia diversite 

de Ia population habitant dans sa banlieue. Au lieu des trois ours de !'ancien conte 

qui ne presentent aucun danger apparent a Ia petite fille, on trouve un Malien, un 

Maghrebin et un Chinois, trois sans papiers vivant illegitimement en France. Leur 

presence en France n'est pas evidemment bien vue selon le conte : « II y avait Ia 

une veritable 'verrue urbaine' oil logent des gens indesirables, if etait temps de 

l'arracher au sol. II etait temps de tout raser. »3 La beaute de Ia foret de !'ancien 

conte se trouve en plein · contraste avec Ia banlieue qualifiee des mots tels 

qu'insalubre, endroit minable, immeuble pourri, etc. 

Cette image de Ia banlieue est nuancee une fois de plus par Ia presence des 

delinquants a Ia station de metro qui ecoutent le rap et a qui Ia Boucles d'or du 

conte contemporain ne fait point confiance. Cette attitude nous montre le rapport 

voir annexe Ill, document 2 (a), (b) 
2ROEDERER Charlotte, Boucles d'or et le~ trois ours, Nathan, Paris, 1997 
3CARDONER George, (page consultee le 3 jan 2007), 'Boucles d'oret les sans papiers', [En ligne], 
Adresse URL: www.webzinemaker.com, 2006 
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de mefiance entre les citoyens du pays qui ne se justifie pas toujours car les 

delinquants ne font aucun mal a Ia jeune femme chargee de mission de Ia 

renovation urbaine. Par centre, elle se fait violer par un homme bien habille et bien 

integre dans Ia societe franyaise: « II taut surtout se metier des bons Frangais et 

des bons peres de famille car vaut quand mieux etre bien integra quand on veut 

commettre ·un crime parfait. » 1• Le conteur presente ainsi dans ce conte un 

contraste entre les «bans Franyais » et les «gens indesirables » qui posent le 

probleme de !'immigration en France. 

L'etat dans lequel ces gens de banlieue vivent est decrit par le conteur a travers 

les meubles et Ia nourriture. II convient ici de rappeler que Ia maison de bois de 

!'ancien conte est une maison d'une famille de trois ours bien aisee. Pour les trois 

membres de Ia famille, il y a trois lits, trois tables, trois chaises et trois bois de 

soupes. La presence des trois soupes bien posees sur les tables montre que Ia 

famille mange bien eta suffisamment de moyens pour se nourrir. Par contre, Ia 

condition de vie dans Ia banlieue est minable. les jeunes clandestins travaillant au 

nair ne peuvent pas se payer des tables et des lits. tis se contentent des matelas 

et des cartons 

La presence des personnes d'origines etrangeres pluralisent egalement Ia cuisine 

du pays. La soupe de poisson aux gombos et aux aubergines du Malien, Ia chorba 

au mouton et aux lentilles rouges du Maghrebin et Ia soupe aux vermicelles du 

Chinois montrent que Ia cuisine du monde trouve petit a· petit sa place dans Ia 

culture franyaise. Non seulement Ia cuisine, on trouve aussi Ia presence de Ia 

nouvelle technologie provenant des pays etrangers comme le portable Nokia, Ia 

tete Philips a ecran plat LCD et l'ordinateur portable Toshiba Pentium Pro. La 

cuisine et Ia technologie du monde montrent !'entree en France de differentes 

cultures etrangeres. L'ouverture du marche franyais aux produits etrangers lui 

donne une nouvelle identite mondiale. L'arrivee de Ia nouvelle technologie a 

egalement donne naissance a un nouveau vocabulaire en France qui se 
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caracterise dans Ia plupart des cas par le calque sur les mots anglais se trouvant 

dans le conte contemporain a savoir le portable decharge, recharger un portable, 

le chargeur, etc. 

Ce conte nous permet egalement de voir Ia pluralite linguistique du pays a partir 

des differents registres de langue : les mots standard (renovation urbaine, ranger 

les affaires, chef de bureau, etc.), les mots familiers (moche, raser, merde, crever, 

etc.) et les mots anglo-americains (squat, squatter, chargeur, etc.). 

Ce conte presente alors Ia pluralite a travers plusieurs elements culturels tels que 

Ia population, Ia cuisine, Ia technologie, Ia terminologie technique et les registres 

de langue. 

Voyons maintenant comment on pourrait exploiter ces contes dans un cours. 
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FICHE PEDAGOGIQUE 

Objectifs: 1. Faire une lecture active des contes. 
2. Decouvrir Ia culture fran~aise 

Competences visees : 1. Competence culturelle : Ia diversite de Ia population 
fran~aise, Ia cuisine du monde, Ia nouvelle technologie du monde, etc. 

2. Competence sociolinguistique: les niveaux de 
langue, Ia terminologie technique calquee sur I'anglais. 

Materiel : Documents authentiques : Boucles d'or et les trois ours 1 (annexe Ill, 
doc. 2(a)); Boucles d'oret /es sans-papiers2 (annexe Ill doc. 2(b)), les images 
(annexe Ill, doc. 2 (c & d)) 
Duree : Deux a trois heures approximativement (l'activite pourrait s'etaler sur deux 
cours) 
Public : niveau intermediaire* 

Propositions pedagogiques** 

« Boucles d'or et Jes trois ours » 

Phase d'anticipation 
1. Montrer l'image (annexe Ill, doc. 2 (c)). Demander aux apprenants de faire 

des hypotheses en posant des questions suivantes : 
Quel est le rapport entre Ia femme et Ia fille ? 
Qu'est-ce que le geste de Ia femme indique ? (par exemple, ce geste 
indique que Ia femme avertit Ia fille contre quelque chose) 
Contre quoi l'avertit Ia femme ? 
Quelle est Ia couleur des cheveux de Ia fille ? 
a) noirs et raides b) dores et boucles c) blancs et frises 
La couleur des cheveux de Ia fille vous rappelle une histoire ou un conte ? 

(II est possible que cela rappelle a certains apprenants le conte de Boucles 
· d'or et les trois ours. Dans ce cas, on peut demander aux apprenants de 
raconter l'histoire qu'ils connaissent. Si aucun apprenant n'arrive a le deviner, 
le professeur peut passer a l'etape suivante.) 

1 
ROEDERER Charlotte, Boucles d'oret les trois ours, Nathan, Paris, 1997,29p. 

2CARDONER George, (page consultee le 3 jan 2007), 'Boucles d'or et les sans papiers', [En ligne], 
Adresse URL: www.webzinemaker.com, 2006 
*Le niveau intermediaire implique le niveau A2 du DELF (Diplome d'etudes en langue fran9aise) a 
!'Alliance Fran9aise de Delhi et le Ill et IV semestres au Bhartiya Vidya Bhawan. II s'agit dans les 
deux cas d'etudiants ayant suivi 150 a 160 heures de cours par le biais des manuels a savoir 
Nouveau sans frontieres, Tempo, Forum,Aiter Ego, etc. 
**Les demarches proposees ne pretendent pas etre un modele ideal. On pourrait les modifier en 
fonction du public donne 
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2. Distribuer les photocopies de l'annexe Ill, doc. 2 (d). 

3. Demander aux apprenants d'observer les images et les decrire une par une. 
(un groupe de deux personnes peut decrire une image). 

Lecture-decouverte 

4. Distribuer les photocopies de l'annexe Ill, doc. 2(e) aux apprenants et 
demandez-leur de relier les differentes partie du texte avec les images donnees. 
(Reponses · a-1· b-4 ·c-6 ·d-10 ·e-2 ·f-7 ·g-9 ·h-12 ·i -3·J·-s ·k-8 ·t-11) " 1 1 1 1 I J 1 1 I I I 

5. Leur demander de lire silencieusement le texte et de verifier leurs hypotheses 
concernant l'ordre des images. 
6. Poser des questions suivantes : 
- Quel est le rapport entre Ia femme et Ia fille ? 
-Comment s'appelle Ia fille? 
- Pourquoi l'appelle-t-on Boucles d'or ? 
- Quel age a-t-elle ? 
- Ou habite Boucles d'or ? 
- Contre quai lui avertit sa mere? 
- Suit-elle le conseil de sa mere? 
- Que trouve-t-elle dans le bois ? 
- Decrivez Ia maison des trois ours. 
- Que fait Boucles d'or dans Ia maison ? 
- Lorsque les ours arrivent, que remarquent-ils ? 
- Qu'est-ce que Boucles d'or fait quand elle voit les trois ours ? Pourquoi ? 
- Regrette-t-elle quelque chose ? 
- Quel rapport socialle conteur voudrait-il montrer a partir du rapport des 
personnages (fille et les ours)? Pensez-vous que l'ours represente l'homme ? 
Pourquoi? 
- Contre quel danger le conteur voudrait-il avertir ses lecteurs ? 

Post-lecture 

7. Boucles d'or regrette d'avoir mange Ia soupe du petit ours. Pensez-vous qu'elle 
a bien fait de s'enfuir de leur maison sans leur parter ou remercier ? Qu'auriez
vous fait dans une telle situation ? 
8. lmaginez que Boucles d'or est restee apres l'arrivee des ours. Jouez les scenes 
entre: 

a) le grand ours et Boucles d'or 
b) le plus petit ours et Boucle d'or 
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« Boucles d'or et les sans-papiers » 

Phase d'anticipation 

9. Annoncer le titre du conte 'Boucles d'or et les sans-papiers'. Demandez aux 
apprenants ce que le titre evoque pour eux, ce qu'ils comprennent par « sans
papiers ». 

10. Comment se differencierait ce conte du conte precedent? 
Demandez-leur de faire des hypotheses sur les differences entre .ce conte et celui 
lu prealablement. Les hypotheses peuvent porter sur des elements suivants : (le 
professeur peut ecrire au tableau les propositions des apprenants sous forme d'un 
tableau donnee ci-dessous.) 

Boucles d'or et les trois Boucles d'or et les sans-
ours papiers 

ldentite de Boucles d'or (age, 
profession, sexe etc.) 
Le lieu visite par Boucles d'or 

Condition de cet habitat 

Objets presents dans cet 
habitat 

Les soupes presentes dans 
cet habitat 

Reaction des habitants a la 
presence de Ia Boucles d'or 

Fin de l'histoire 

Lecture-decouverte 

11. Distribuer les photocopies de l'annexe Ill, doc. 2(b) et demandez aux 
apprenants de faire une lecture silencieuse du texte integral afin de verifier leurs 
hypotheses. 
12. Verifier les hypotheses et faire entrer les nouvelles decouvertes dans le meme 
tableau et effacer les hypotheses rejetees. 

13. Faire decouvrir Ia presence des personnes d'origines diverses dans Ia 
population franc;aise a travers les personnages de ce conte. 
On pourrait poser des questions a savoir, Quel metier exercent les sans-papiers ? 
Quelles sont leurs nationalites ? Ou habitent-ils ? Pourquoi sont-ils sans-papiers ? 
Ou se trouve Seine St. Denis? Quelle specificite de Ia banlieue parisienne est 
mise en lumiere par le conteur ? Q'est-ce que !'auteur entend signifier par Ia fin de 
l'histoire ? Etes-vous d'accord avec lui ? 

105 



14. Reperez les mots qui sont nes d'une evolution technologique en France? 
Quelle est leur specificite? les trouvez-vous transparents a une autre langue? Si 
oui, laquelle ? 

15. Faire remplir le tableau suivant afin de faire decouvrir les differents niveaux de 
langue. 

Niveau de langue Narrateur/personnage Exemples 
Langue soutenue Conteur -Boucles d'or reprit courage et gravit 

l'escalier ... 
-
-

Langue standard -Ce tout petit chien a ete bien gentil de 
m'indiquer le RER 
-
-

Langue familiere -Ne dit a personne qu'on squatte ici 
-

- Voyez-vous un rapport entre le profil des personnages et le mveau de langue 
utilise? 

Post-lecture 

16. Dans quelle situation fait-on !'usage de ces niveaux de langue? Quel niveau 
de langue utilisez-vous le p1us ? Pourquoi ? 

17. Existe-t-il une diversite de Ia population dans votre pays? Y a-t-il chez vous 
des sans-papiers ? Si oui, que font-ils ? Quel metier exercent-ils ? Ou habitent
ils? 

Les sigles utilises dans le conte contemporain : 

SNCF Societe nationale de chemins de fer . 
DDASS Direction des affaires sanitaires et sociales 
RER Reseau express regional 
HLM Habitation a Ioyer modere 
LCD Liquid Crystal Display 
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Jacques et le haricot magi que 



MODULE-3 
« Jacques et le haricot magi que » I « Jacques et le haricot transgimique » 1 

« Jacques et le haricot magique » est le conte d'un petit gar9on qui habite seul 

avec sa mere. Cette famille pauvre trouve son bonheur dans les graines d'haricots 

qu'il a re9ues en vendant sa vache, Ia derniere source financiere de Ia famille. Ces 

haricots jetes Ia nuit parsa mere en colere se transforment en d'immenses plantes 

au lever du soleil. L'agriculture se presente dans ce conte comme un moyen de 

ressources inepuisables representees dans le conte par les pieces d'or et une 

poule aux reufs en or. Le ciel representant le succes est accessible au petit gar9on 

en grimpant les plantes. 

Le haricot magique devient le haricot transgenique dans le conte plein d'ironie de 

Jordi (George CARDONER), intitule «Jacques et /e haricot transg{mique ». II se 

moque du mauvais traitement auquel Ia terre agricole fait face actuellement en 

raison de Ia recherche genetique dans le domaine de !'agriculture intensive et 

genetiquement modifiee. La culture gastronomique fran9aise est souvent 

representee comme une culture riche. Ce conte nous permet de pluraliser l'image 

de Ia gastronomie franyaise qui est victime du developpement technologique et 

genetique. 

Le conte met en lumiere !'influence de Ia culture americaine sur Ia culture fran9aise 

dans le domaine de Ia recherche genetique. Jacques, un chercheur fran9ais de 

I'INRA vise a resoudre le probleme de Ia famine en Afrique et au Soudan en 

produisant un haricot geant qui se produit en injectant les chromosomes du 

cannabis geant dans une cellule de haricot vert. 

Comme il ne trouve pas d'emploi dans son pays malgre I'Agence nationale pour 

I'Emploi, il se trouve aux Etats-Unis et trouve un nouveau premom Jack. En 

France, on voit une tendance des prenoms americanises comme Lucy, Alex, Betty, 

1 voir annexe Ill, document 3(a), (b) 
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etc. Cette evolution esi peu visible dans les manuels de FLE qui essaient de 

donner une image traditionnelle a partir des prenoms franyais. 

Non seulement Jacques change de nom mais egalement son projet de recherche 

qui se voit moduler par le laboratoire america in prive : « Nous travaillons tous pour le 

bien-etre financier de nos actionnaires. Nous ne sommes pas un service public. Nous 

visons a faire du profit. Nous ne sommes pas Ia pour accroitre /es bienfaits de Ia nature. 

Bien au contraire, notre role est de /es limiter. » 1 Cette image de I' attitude commerciale 

am$ricaine montre Ia perception du conteur franyais de Ia culture americaine. On y 

voit egalement le manque de fidelite du chercheur franyais qui laisse tomber 

facilement son projet pour se permettre une vie confortable : « Voila ta green-card, 

les clefs de ta nouvelle maison, ta nouvelle carte bleue, le porte-clef e/ectronique pour 

ouvrir /es grilles du parking, et ton biper. Quand tu auras trouve, rappel/es-nous. »2 Le 

chercheur perd done sa responsabilite sociale de trouver une solution a Ia famine 

africaine et commence a chercher le «Terminator du haricot» qui permet de 

produire les haricots jetables. Ainsi, I' agriculture ne re-seme plus mais il achete. 

Les consequences graves de telles recherches sont demontrees par le conteur a 
partir d'un evenement extremement grave qui s'est produit en France dans Ia ville 

de Toulouse le 21 septembre 2001 :explosion d'une usine d'engrais chimiques. La 

France fait face egalement au probleme pose par les produits OGM (Organisme 

Genetiquement Modifie): «.dans les milieux ecolos, taut savoir qu'on te fera 

jamais cuire du rond de mouton dans l'hui/e de soja OGM. ».3 

En meme temps, le conteur met en lumiere le manque d'attention accorde a Ia 

consommation des drogues comme le cannabis en France : « Pour ce qui est de 

mettre Ia tete a /'envers, Ia tolerance zero n'existe pas. On respecte ce genre de 

recherche.» 4 

1 CARDONER George, Jacques et Je haricot transgenique, 2006 (Envoye par le conteur le 12 avril2007) 
2ibid 
3 ibid 
4 ibid 
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Le conteur met fin a Ia recherche de Jack grace a un accord signe a 

Castelnaudary par Ia plupart des pays de I'OMC qui vise a reduire !'emission totale 

de gaz a effet de serre. On a verifie avec fermete Ia production du haricot blanc si 

bien que Jack a arrete sa recherche transgenique et a commence a suivre des 

methodes naturelles. II s'interessait alors a plusieurs types d'haricots naturels 

produits en Europe a savoir le haricot Soisson (une ville fran9aise), le haricot 

beurre jaune, les haricots d'Espagne, le haricot de Prague, etc. En choisissant Ia 

ville de Castelnaudary pour Ia signature du protocole, le conteur nous presente Ia 

pluralite de Ia gastronomie .fran9aise, Castelnaudary etant Ia capitale mondiale du 

Cassoulet (un plat prepare a Ia base des haricots et Ia viande). Le conteur nous 

rappelle ainsi Ia responsabilite de cette ville de proteger Ia specificite 

gastronomique de cette ville des nouvelles recherches genetiques. 

La pluralite linguistique se voit a partir de differents niveaux de langue : 

Expressions familieres - c'est fou Ia transgenese, avoir Ia flemme de suivre les 

methodes naturelles, bouffer, etc.; Terminologie scientifique- OGM, transgenese, 

gene, crise ecologique, gaz a effet de serre, etc. ; Expressions standard - on 

pouvait nourrir des villages entiers en Afrique, il cherchait a faire un haricot geant, 

etc. 

Le conteur utilise egalement les marques d'oralite pour ne pas faire perdre au 

conte sa valeur traditionnelle: !'absence de 'ne' dans les phrases telles que 'On y 

touche pas', 'Ia tolerance zero existe pas', etc. ; usage du troncation des mots 

mettant en ceuvre le principe de moindre effort- ecolo et labo. 

Ce conte permet done de decouvrir Ia pluralite de Ia culture fran9aise a travers 

l'image changeante de Ia gastronomie, les differents niveaux de langue ainsi que 

Ia difference ecrit-oral dans Ia langue fran9aise. 
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FICHE PEDAGOGIQUE 

Objectifs: 1. Faire une lecture active des contes. 
2. Decouvrir Ia culture fran~aise 

Competences visees : 1. Competence culturelle : Le visage changeant de Ia 
gastronomie fran~aise 

: L'influence de Ia culture americaine 
sur Ia societe fran9aise. 

2. Competence linguistique: Les differents niveau de langue 
: Les marques d'oralite 

Materiel: Documents authentiques: Jacques et Je haricot magique1 (annexe 111; 
doc. 3(a)); Jacques et /e haricot transg{mique2 (annexe Ill, doc. 3 (b)) 
Duree : Deux a trois heures approximativement (l'activite pourrait s'etaler sur deux 
cours) 
Public : niveau intermediaire* 

Prepositions pedagogiques** 

« Jacques et le haricot magique » 

Phase d'anticipation - I 
1. Ecrire Ia premiere phrase du conte au tableau sans declarer le titre du 

conte. Cette phrase presente les trois personnages du conte : Jacques, sa 
mere veuve et Ia vache Blanchette. 

2. Demander aux apprenants de reperer le personnage principal du conte a 
partir de cette premiere phrase et leur demander de justifier leur choix. 
Plusieurs hypotheses sont possibles. 

Lecture decouverte 
3. Leur donner le debut du conte (il eta it une fois ..... une geante lui ouvrit Ia 

porte et il lui demanda :) et leur demander de verifier leurs hypotheses. 
Apres Ia decouverte du personnage principal, leur donner le titre du conte. 

1 CHARLES Perrault (page consultee le 6 avril 2007), Jacques et le haricot magique, Adresse URL : 
http://www.parcours.qc.ca/contes/jacqueshm.html 
2 CARDONER George, Jacques et Je haricot transgenique, opcit. 

*Le niveau intermediaire implique le niveau A2 du DELF (DipiOme d'etudes en langue franc;:aise) a 
!'Alliance Franc;:aise de Delhi et le Ill et IV semestres au Bhartiya Vidya Bhawan. II s'agit dans les 
deux cas d'etudiants ayant suivi 150 a 160 heures de cours par le biais des manuels a savoir 
Nouveau sans frontieres, Tempo, Forum,Aiter Ego, etc. 
**Les demarches proposees ne pretendent pas etre un modele ideal. On pourrait les modifier en 
fonction du public donne 
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4. Leur demander d'expliquer comment le haricot est magique a partir du texte 
lu. 

5. La comprehension de cette partie du conte pourrait etre verifie en posant 
des questions suivantes: 
Comment Jacques a-t-il trouve les graines d'haricot ? 
Sa mere etait-elle contente de voir les haricots magiques ? Pourquoi ? 
Le lendemain matin, qu'est-ce que Jacques trouve devant sa maison? 
Quelle est sa reaction ? 
En grimpant les plantes, ou arrive Jacques ? 
Qui rencontre-t-il (Jacques) dans le chateau? 

Phase d'anticipation -II 

6. Leur demander d'imaginer ce que Jacques va demander a Ia geante et 
comment Ia geant lui repondra. 
7. Leur demander d'imaginer qui pourraient etre les autres membres de cette 
famille et comment ils sont. 

Lecture decouverte 

8. Leur donner Ia suite du texte aux apprenants (Chere madame ...... en courant) et 
demander de verifier les hypotheses en posant des questions suivantes : 
- Quels sont les membres de Ia famille de ta geante ? 
- Comment sont-ils ? 
- Qu'est-ce que Jacques y a fait ? 
-A-t-il trouve quelque chose d'utile? 
- Est-it descendu et rentre chez lui ou est-it reste dans le chateau ? 

9. Leur donner Ia suite du texte (grace a ces pieces d'or ..... le long du haricot 
magique) et verifier Ia comprehension en posant des questions suivantes: 
- Est-ce que Jacques est rentre dans le chateau ? 
-· A-t-il trouve les memes personnages ? 
- L'ont-ils reconnu ? 
- A-t-il trouve quelque chose de magique dans le chateau ? II s'agit de quai? 
- A-t-il reussi a redescendre avec Ia poule ? 
- Jacques et sa mere sont-ils contents ? 
- Jacques a-t-il besoin de remonter au chateau ? 
- Y remonte-t-il ? 

Phase d'anticipation -Ill 

10. Leur demander de deviner ce qui lui arriverait dans le chateau. Les 
apprenants pourraient imaginer un evenement heureux, magique ou tragique. 

111 



Lecture decouverte 

11. Leur donner Ia suite du texte (Arrive dans le chateau ...... une princesse) et 
demander de verifier leurs hypotheses. 
12. Leur demander en ordre le deroulement de Ia fin de l'histoire: 

o L'arrivee de Jacques dans le chateau 
o L'arrivee de Jacques sur Ia terre 
o Le mariage de Jacques avec Ia princesse 
o Le diner de I' ogre 
o La poursuite de l'ogre 
o La parution de Ia harpe d'or 
o La coupure du tronc du haricot magique 
o La fuite de Jacques avec Ia harpe d'or 
o L'arrivee de !'ogre 

« Jacques et le haricot transgenique » 

Phase d'anticipation 

13. Declarer le titre du conte contemporain et demander aux apprenants de prevoir 
Ia difference entre le conte qu'ils ont deja lu et celui-ci. Les hypotheses pourraient 
porter sur: 
- La nature du haricot - L'espace 
- Les personnages 

Lecture decouverte 

14. Donner aux apprenants le debut du conte (II eta it une fois .... en Afrique) et leur 
demander de verifier leurs hypotheses. 
15 L d d d I, t I ·u t eur eman er e comple er a gn e sutvan e : 

Jacques et le haricot Jacques et le haricot 
ma_g_ique transgenique 

Le nom du personnage Jacques Jacques/Jack 
principal 
L'espace 
(Chateau/Laboratoire) 
La nature du haricot 
( magique/transgenique) 
Type de production du 
haricot (naturel/artificiel) 
Image de Ia gastronomie 
(Positive/Negative) 

-

16. Quel probleme economique Jacques essaie-t-il de resoudre avec Ia production 
transgenique du haricot ? 
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17. Leur donner Ia suite du conte (Fou de joie ........ rappelle-nous) et demander de 
faire une lecture silencieuse. 

18. Leur demander quel aspect culture! le conteur essaie de presenter dans cette 
partie du conte: 

o L'influence de Ia culture frangaise sur les chercheurs americains 
o L'influence de Ia culture americaine sur les chercheurs frangais 
o L'influence de Ia recherche genetique sur Ia sante des Americains. 

19. Leur demander quel ton utilise le conteur pour parler de !'influence americaine 
sur Ia culture frangaise. Leur demander ensuite de justifier leur reponse en citant 
les parties du texte. 
- un ton neutre 
- un ton critique 

- un ton ironique 
- un ton agressif 

20. Leur demander de reperer les parties du texte qui parlent des aspects suivants 

o Manque de responsabilite sociale dans Ia recherche genetique 
o Manipulation des objectifs de recherche 
o L'indifference des chercheurs americains vis-a-vis les autres pays 
o Les dangers de Ia recherche genetique 
o La commercialisation de Ia recherche genetique 

21. Leur donner Ia suite du texte (Jack travailla ...... des haricots perdus) et leur 
demander de faire une lecture silencieuse. 

22. Leur demander quel type d'haricot Jacques a produit et comment? 

23. Leur demander de reperer les trois types de crises provoquees par le haricot 
transgenique de Jack. 

24. Leur demander d'expliquer comment ces crises sont provoquees par ce 
haricot. 

25. Leur demander ensuite de dire comment on met fin a Ia recherche 
dangereuse de Jack 
Note culturelle : Castelnaudary est Ia capitale mondiale du Cassoulet, une 
specialite de Ia region preparee avec les haricots. 

Post Lecture 
Oral 
26. L'enseignant pourrait lancer un debat sur !'utilisation des OGM et des produits 
transgeniques en lnde et en France. 
Ecrit 
27. Demander aux apprenants d'ecrire une lettre a Jacques pour lui prevenir des 

mefaits de Ia recherche genetique. 
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Le chat botte 



MODULE -4 

« Le chat botte >> I « Le Gars hi-bas et son chat >> 1 

Avant de presenter ce module, il nous semble important d'analyser et de justifier 

notre choix des deux centes. 

Le conte « le chat botte » s'ouvre sur le partage des biens qu'un meunier a laisse 

a ses trois fils. L'aine a reyu le moulin, le second l'ane et le troisieme le chat. Le 

troisieme est alors deyu de voir un animal qui ne lui servirait a rien. Au contraire, 

ses freres pourraient gagner de !'argent en se servant du moulin representant 

l'industrie et son frere en se servant de l'ane, un animal qui pourrait aider a 

transporter du grain au moulin. Le maitre du chat voit ainsi une union de ses deux 

freres : « Mes freres pourront · gagner leur vie honnetement en se mettant 

ensemble ; pour moi lorsque j'aurai mange mon chat, et que je me serai fait un 

manchon de sa peau, if faudra que je meure de faim. »2 11 s'agit ici de Ia 

discrimination a laquelle faisait face le cadet d'une grande famille. 

Au contraire, dans le deuxieme conte, il s'agit d'une « famille decomposee » : un 

jeu de mots provenant du concept courant dans Ia societe franyaise : « une famille 

recomposee » dans Jaquelle les enfants sont nes du premier mariage de leurs 

parents. Dans ce conte-la, !'auteur ne parle pas des autres enfants. Done, il n'y a 

pas de question de partage de biens. II s'agit d'un fils unique, representant Ia 

disparition de Ia grande famille en France. Malgre une petite famille, on voit ·ici 

l'impossibilite des parents de soutenir meme un enfant financierement. 

C'est Ia qu'on voit un chat pret a le soutenir grace a son intelligence. Dans les 

deux centes, nous trouvons le chat intelligent, malin et ambitieux. II voudrait avoir 

une vie confortable et utilise son maitre comme un outil pour arriver a son but : 

1 voir annexe Ill, document 4(a), (b) 
2PERRAULT Charles, (page consultee le 17 jan 2007) 'Le maitre chat ou le chat bott{l, [En ligne), 
Adresse URL: www.afalettre.com/perrau/t-chatbotte.htm 
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« Ne vous affligez point, mon maitre, vous n'avez qu'a me donner un sac et me 

faire faire une paire de bottes pour aller dans /es broussailles, et vous verrez que 

vous n'etes pas si mal partage que vous croyez. ».1 Le chat montre ainsi un esprit 

d'entrepreneur face a un maitre qui se trouve battu par son destin. Dans les deux 

contes, le chat utilise le « paraitre » pour remplacer I' « etre » pour pemetrer dans 

un monde superieur (le royaume dans le premier conte et le quartier des affaires 

dans le deuxieme). 

L'auteur du conte contemporain compare le chat portant ses bottes a un pecheur 

breton en raison de son apparence. Cette allusion nous fait decouvrir Ia specificite 

de Ia Bretagne: Ia peche. C'est une activite importante de cette region, vu sa 

situation geographique. II convient ici d'ajouter que plus de 40% de Ia peche 

fran9aise est faite en Bretagne2
. Ce metier convient au chat car il va attraper sans 

pitie les autres pour faire plaisir a un PDG pour arriver a son but final. 

Au lieu d'utiliser le sac, le chat ramasse les poissons en caddie. Le caddie 

represente ici !'esprit consommateur des Fran9ais remplissant leurs caddies dans 

des supermarches. Le mot nous fait entrer dans un monde tout a fait commercial. 

Et avec son caddie bien fourre, il entre dans le « quartier des affaires », entoures 

de pedeges et de pedegeres. Le roi de I' ancien conte se fait remplacer par le PDG 

en costume trois pieces et cravate, chef d'une Mega-Grosse-Compagnie. 

La pluralite de Ia societe franyaise est representee a partir de differents habits des 

personnes de differents niveaux socioeconomiques : le chat compare avec le 

pekheur breton, un homme d'affaires en costume trois pieces et cravate et le 

maitre vetu comme un bourgeois (le nouveau riche). L'ancien conte montre de sa 

part Ia pluralite du passe a partir d'une hierarchie sociale: le roi, le marquis et les 

pauvres paysans et faucheurs. Cette analyse permet aux apprenants de decouvrir 

1ibid 
2 SAVELLI Emanuele (page consultee le 24 mars 2008), Plus de Ia 40% de Ia peche franc;aise est 
faire en Bretagne, [En ligne] Adresse URL: http://www.bretagne-environnement.org/article/peche 
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les differents niveaux socioeconomiques actuellement presents en France. Le 

conteur met egalement !'accent sur le monde evoluant de l'entreprise en France: 

le paraitre prenant le devant sur l'etre, Ia quete de !'argent et J'usage courant de 

I'angiais en France. 

Ce conte permettrait ainsi de decouvrir Ia pluralite de Ia culture fran9aise au niveau 

social et linguistique. Proposons maintenant une exploitation de ces contes par le 

biais de Ia lecture active en salle de classe. 

FICHE PEDAGOGIQUE 

Objectifs: 1. Faire une lecture active des contes. 
2. Decouvrir Ia culture fran9aise 

Competences visees : 
Competence culturelle 

Competence lexicale 

Competence discursive 

: - les differents niveaux socioeconomiques en France 
-Usage des mots anglais en France dans le domaine 

des affaires. 
: -les emprunts anglais en usage en France, relevant 

du domaine des affaires. (Company, Chief Executive 
Officer, etc.) 

: Structure d'un conte 

Materiel: Documents authentiques: Le maitre chat ou /e chat botte1 (annexe Ill, 
doc. 4(a)); Le Gars /a-bas et son chat? (annexe JJI, doc. 4(b)) 

Duree: Deux a trois heures approximativement (l'activite pourrait s'etaler sur deux 
rou~ · 

Public : niveau intermediaire• 

Propositions pedagogiques** 

1
BERTHELOT Philippe, (page consultee le 17 jan 2007) 'Le gars /a-bas et son chat', [En ligne], 

Adresse URL : www.conteur.com , 2006 
2
PERRAULT Charles, (page consultee le 17 jan 2007) 'Le martre chat ou le chat botte', [En ligne], 

Adresse URL: www.alalettre.com/perrault-chatbotte.htm 
*Le niveau intermediaire implique le niveau A2 du DELF (Dipl6me d'etudes en langue franr;aise) a 
!'Alliance Franr;aise de Delhi et le Ill et IV semestres au Bhartiya Vidya Bhawan. II s'agit d'etudiants 
ayant suivi 150 a 160 heures de cours par le biais des manuels a savoir Le Nouveau sans 
frontieres, Tempo, Forum, Alter Ego. 
**Les demarches proposees ne pretendent pas etre des pistes rigides. On pourrait les modifier en 
fonction du public donne. 
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« Le chat botte » 

Phase d'anticipation 

1. Declarer le titre du conte et demander aux apprenants de fa ire des hypotheses 
sur Jes personnages du conte (Le chat, son maitre, le rapport entre le chat et le 
maitre, etc.). Demander pourquoi le chat est qualifie de maitre et pourquoi il est 
botte. 

Lecture-decouverte 

2. Distribuer les photocopies du debut du texte (un meunier. ..... dans Ia misere) et 
demandez-leur de lire le texte en groupe de. deux personnes afin de verifier leurs 
hypotheses. (Par exemple, le maitre est le heros du conte, l'homme est le maitre 
du chat, etc.) 

3. Diviser Ia classe en trois groupes et leur distribuer les differentes parties du 
texte [Groupe 1- (un meunier.. .... Je marquis de Carabas qui se noie); Groupe 11-
(A ce cri. ............ Le roi etait etonne des grands biens de monsieur le marquis de 
Carabas) ; Groupe Ill- {le maitre chat arriva ........ pour se divertir). 

4. Chaque groupe fait une lecture de Ia partie re9ue pendant une dizaine de 
minutes. Verifier des hypotheses proposees. 

5. Demander au groupe I de mettre en ordre les evenements suivants : 

a) La visite du chat chez le roi 
b) La demande du sac etdes bottes de Ia part du chat 
c) Le desespoir du plus jeune enfant 
d) La noyade du marquis dans Ia riviere 
e) Le piegeage du lapin 
f) La distribution de !'heritage de Ia famille 

6. Demander aux groupes II et Ill de reperer Ia suite de l'histoire. 

7. Une fois que Ia bonne suite est decouverte, demander au groupe qui a Ia suite 
de mettre en ordre les elements de leur partie de l'histoire. 

a) Ia promenade du roi avec le marquis dans son carrosse. 
b) Le coup de foudre entre le marquis et Ia princesse 
c) L'arrivee des gardes afin de secourir le marquis 
d) La commande de nouveaux habits par le roi 
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Et demander au dernier groupe de mettre en ordre des etapes de Ia partie finale 
du conte: 

a) L'arrivee du roi dans le chateau 
b) Metamorphose de l'ogre en lion 
c) La rencontre du chat et de l'ogre 
d) Le mariage du marquis avec Ia princesse 
e) Metamorphose de l'ogre en souris 
f) Le repas dans le chateau 

(Le professeur pourrait mettre toutes les etapes du debut a Ia fin au tableau) 

8. Toute Ia classe reconstruit ensemble l'histoire en mettant les grandes etapes du 
conte dans ce tableau : 

No. Etapes du conte Histoire du chat botte 
1 Situation initiate : 

Description physique et 
psychologique du heros 

2. Rupture : Apparition d'un · 
manque, d'un besoin ou 
d'une quete 

3. Action: 
Premiere epreuve 

Suite d'epreuves : 
obstacles a surmonter 

4. Resultat: reussite ou 
echec 

5 Situation finale : fin 
heureuse . 

Post-lecture 
Oral 
a) La princesse decouvre Ia realite du chat et son maitre. lmaginez un dialogue 
entre les deux. 
b) Le maitre abandonne son chat apres son mariage. lmaginez le dialogue entre le 
chat et les moissonneurs. 

Ecrit 
a) Faire un portrait du chat. (aspects physiques, psychiques, etc.) 
b) Preparer un autre conte suivant Ia structure don nee dans Ia consigne 11 ci

dessus. 
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« Le gars la-bas et son chat » 

Phase d'anticipation 

9. Declarer le titre aux apprenants et leur demander de I' interpreter par rapport au 
Le maitre chat ou /e chat botte. Demander ce que signifie « /e gars /a-bas » pour 
eux. 

10. Leur demander de faire des hypotheses sur les differences entre ce conte et 
celui qu'ils ont deja lu. (Les personnages, !'habitat, Ia fin du conte, etc.) 

Lecture-decouverte 

11. Diviser Ia classe en plusieurs groupes de quatre personnes. Distribuer le texte 
integral a ces groupes. Leur demander de faire une lecture· (20 minutes) et de 
remplir le tableau donne ci-dessous. (Le professeur peut ecrire au tableau les 
propositions des apprenants sous forme d'un tableau donnee ci-dessous.) 

Le chat botte Le gars /a-bas et son chat 

ldentite du maitre (son nom, 
son heritage, sa famille) 

Le caractere du chat 

Le personnage trompe par le 
chat 

Heritage du maitre invente par 
le chat 

Attitude du maitre vis-a-vis son 
chat apres le succes 

Fin du conte 

Morale du conte 

12. On pourra1t meme comparer Ia structure de ces deux contes a part1r du tableau 
(voir consigne 11) 

13. (i) Demander aux apprenants de reperer les personnages representant les 
differents niveaux socioeconomiques presentes dans << Le Gars /a-bas et son 
chat». 
(Reponse : Un homme d'affaires, un bourgeois, un pecheur breton) 

(ii) Leur demander ensuite de remarquer les habits de ces personnes. 

14. (i) Faire remarquer Ia difference lexicale apportee par le conte contemporain 
Le gars /a-bas et son chat en raison de son contexte commercial actuel. Faire 
relever toutes ces expressions (Par exemple, The Chief Executive Officer, Mega 
Gross Company, etc.). 
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(ii) Faire reflechir sur ies raisons de l'usage de ces emprunts. (Par exemple, 
l'arrivee des societes multinationales, Ia mondialisation, etc.) 

Post-lecture 

On pourrait faire une discussion sur les emprunts anglais employes dans le 
domaine du commerce en lnde. La discussion pourrait porter sur des questions 
suivantes : Existe-t-il un usage des emprunts anglais /d'autres langues dans votre 
pays ? Pourquoi sont-ils en usage ? Sont-ils plus nombreux dans le domaine du 
commerce? Etes-vous d'accord avec !'entree de ces emprunts dans votre/vos 
Jangue(s) source(s) ? 
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FEEDBACK DES ENSEIGNANTS ET DES APPRENANTS SUR LES MODULES 

Nous avons propose quelques modules pedagogiques aux enseignants qui les ont 

testes dans leurs cours. Voyons maintenant comment les modules pedagogiques 

ont ete exploites dans les cours et quelles etaient les reactions ainsi que les 

difficultes rencontrees lors de leur exploitation. L'exploitation de ces documents 

nous a permis de decouvrir Ia representation de Ia culture chez nos apprenants. 

Nous avons decouvert les reactions des apprenants a travers leurs reponses a un 

opinionnaire (voir annexe IV) qui leur a ete distribue suite a !'exploitation du 

module. Nous avons egalement organise les entretiens avec les enseignants lors 

desquels nous nous sommes renseignes en detail sur les reactions des 

apprenants et les difficultes confrontees. A Ia fin de chaque module, les 

apprenants ont ete amenes a realiser une production ecrite (voir annexe V) a 
savoir une lettre, un extrait de l'autobiographie, etc. Ces productions ecrites 

refletent a quel point les apprenants ont ete sensibilises aux elements culturels 

presents dans les contes proposes. Analysons pour chacun de nos modules quels 

elements culturels ont ete exploites dans les cours et quelles etaient les difficultes 

auxquelles les apprenants et les enseignants ont fait face. 

MODULE 1 

Le petit chaperon rouge juxtapose avec Le petit chaperon b/eu marine nous a 

perm is de fa ire· decouvrir Ia pluralite des habitudes de differentes generations en 

France ainsi que le rapport evolutif homme-femme. La familiarite avec le conte lu 

en anglais a facilite Ia lecture. Certains apprenants ont trouve Ia fin du premier 

conte brutale. Pendant leur enfance, ils avaient lu une autre version de ce conte 

en anglais ou le chasseur avait tue le loup et avait sorti Ia grand-mere de son 

ventre. lis ont prefere une fin heureuse pour le conte. Ces differences ont revele 

dans Ia classe les variantes du conte et leur diversite : le meme conte peut avoir 

des versions differentes. Un enseignant nous a appris que dans sa classe 

seulement les filles connaissaient ce conte. Charles Perrault avait d'ailleurs 

destine ce conte aux filles. La morale de ce conte visait a prevenir les filles contre 
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les dangers que leur posent les hommes. Certains apprenants ont dit que le petit 

chaperon a eu des difficultes car elle n'a pas suivi les conseils de sa mere. On a 

dit qu'elle represente Ia jeune generation actuelle qui ne respecte pas assez les 

parents. II s'agit d'une perte de valeurs et de croyances dans Ia societe. Mais les 

autres s'y sont opposes en disant que les enfants sont egares car ils sont negliges 

par les parents et Ia societe. Cette negligence les rend trop independants et 

ambitieux, comme le petit chaperon bleu marine qui a mis Ia vie de sa grand-mere 

en danger pour devenir celebre. lis ont accuse Ia mere du petit chaperon bleu 

marine qui lui a permis d'aller toute seule dans une grande ville com me Paris. Les 

etudiants ont egalement remarque Ia difference de Ia vie urbaine et Ia vie rurale a 
partir des elements comme Ia television, le telephone, les moyens de transport, 

etc. La specificite du 13e arrondissement de Paris n'etait pas tres evidente pour les 

apprenants. Les enseignants ont dO done l'expliquer. La note culturelle donnee a 
ce sujet dans Ia fiche pedagogique leur a paru assez utile. Les enseignants nous 

ont appris que les apprenants ont trouve le deuxieme conte comique et amusant 

mais ils l'ont trouve un peu long. 

MODULE 2 

La juxtaposition de Boucles d'or et les trois ours avec Boucles d'or et les sans 

papiers a fait decouvrir aux apprenants d'autres elements culturels. La familiarite 

avec le conte qu'ils avaient lu en anglais pendant leur enfance a facilite Ia lecture 

du premier conte. Les images ont permis une meilleure comprehension de 

l'histoire du conte et ont egalement permis une lecture rapide. Les contenus 

culturels ont ete degages par les apprenants en comparant les deux contes. Les 

apprenants ont remarque que dans le premier conte, il s'agissait d'une famille des 

ours mais dans le deuxieme conte on trouvait trois immigres venant de differents 

pays. lis n'avaient done aucun lien familial. Les etudiants ont degage ainsi l'image 

d'une societe multiculturelle d'aujourd'hui en contraste avec une famille des ours 

qui represente Ia meme espece. La pauvrete des trois ours a ete egalement 

comparee avec Ia famille bien aisee des ours ou chacun avait sa chaise, sa table, 

son lit et sa soupe. 
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Les etudiants ont fait egalement face a quelques difficultes. lis n'ont pas compris le 

mot «sans papiers ». L'explication de ce mot par l'enseignant a facihte Ia 

comprehension du texte entier. Cette aisance avec !'element culture! a mene Ia 

classe vers une discussion sur les 'sans papiers'. Les ~pprenants etaient etonnes 

de decouvrir qu'il existait des sans papiers, des immigres et des pauvres en 

France car ils croyaient que le France etait un pays moderne et urbain loin de tels 

probiE3mes. Les apprenants ont pu ajouter leur propre experience dans leur pays. 

lis ont parle des Chinois, des Nepalais, des Bangladeshais et des Bhoutanais qui 

travailfent en lnde clandestinement. Cette discussion a permis aux apprenants de 

jeter un regard sur leur propre culture. lis ont meme analyse les activites 

criminelles qui augmentent dans Ia ville de Delhi en raison de Ia presence des 

domestiques sans papiers. En meme temps, les apprenants ont ajoute que tous 

les sans papiers ne posent pas de danger car certains vivent dans les pays 

etrangers pour gagner leur vie. lis ont bien compris le but du conteur qui a voulu 

detruire une image stereotypee des sans papiers. Un apprenant a conclu en disant 

qu'il ne fallait pas croire aux stereotypes culturels. lis ont ainsi construit une image 

equilibree des sans papiers qui peuvent poser des dangers a Ia societe mais ne 

sont pas toujours de mauvaises personnes. 

Les enseignants nous ont egalement appris que certaines expressions ont ete 

difficiles pour les apprenants a savoir « travailler au noir » que les apprenants ont 

interprete comme travailfer Ia nuit. Le mot « violer » a ete confondu avec le mot 

voler. Nous avons decide done de mettre une note en bas de page pour expliquer 

le sens de ces mots pour faciliter leur comprehension. Une fois Je mot « violer » a 

ete explique aux apprenants, its ont manifeste leur etonnement de savoir que ce 

genre de crimes existait dans un pays comme Ia France. lis pensaient que Ia 

France est un pays ou Ia securite des femmes ne posait aucun probleme. Un 

apprenant a meme dit « Oh ! This is an eyeopener for me ! ». Les enseignants 

nous ont egalement conseille de diviser l'activite en deux classes vu Ia longueur 

des textes. lis ont ajoute que leurs apprenants ont eu des difficultes dans leur 

lecture pour deux raisons apparentes : manque d'habitude de lecture et une 
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absence de pratique pedagogique de faire lire le texte integral. Les apprenants ont 

a Ia fin avoue qu'ils avaient plus de confiance apres avoir lu un texte integral et 

qu'ils etaient tiers d'eux-memes d'avoir reussi a lire un texte assez long. 

MODULE 3 

Ce module pedagogique portait sur les deux contes : Jacques et /e haricot 

magique et Jacques et /e haricot transg{mique. Dans le premier conte, les 

apprenants ont interprete que le succes materiel est tres important pour le mariage 

d'un gar~on. Quelques apprenants ont pense que puisque Jacques est devenu 

riche, il a trouve Ia princesse. Certains apprenants ont accuse Jacques d'etre 

gourmand car il est monte plusieurs fois au chateau malgre une bonne situation 

economique. Mais les autres ont constate que Ia gourmandise n'etait pas dans ce 

conte-la un defaut. lis ont compare le conte hindi« ~~(<"!~ ~ ~i"l ~ \ »* ou 
g, 

Ia gourmandise provoque des consequences malheureuses. Par contre, dans 

Jacques et le haricot magique, grace a cette gourmandise, il a pu se marier avec 

Ia princesse. lis ont ainsi degage que Ia gourmandise et !'ambition n'etaient pas 

toujours nefastes. Apres avoir lu le deuxieme conte, ils ont remarque que 

!'ambition trop poussee de Jacques a provoque des consequences nuisibles. En 

lisant le deuxieme conte, les apprenants ont decouvert egalement l'image 

evolutive de Ia gastronomie fran~ise. L'enseignant a dO expliquer le terme 

« OGM » aux apprenants qui n'etaient pas au courant du mot en fran~ais. Certains 

ne connaissaient pas le terme meme dans leur langue maternelle. Quelques 

enseignants se sont plaint du niveau insuffisant de Ia culture generate des 

apprenants, ce qui empeche Ia comprehension ecrite. Une explication detaillee de 

Ia part du professeur du terme « OGM » et « transgenique » a permis une lecture 

rapide. Un apprenant a ajoute que ce qui etait magique a l'epoque du premier 

conte est devenu aujourd'hui une realite. L'agriculture transgenique aurait ete un 

reve dans le passe mais les progres scientifiques et technologiques l'ont realise. 

*Ia gourmandise est un grand vice (notre traduction) 
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Cette remarque les a mene vers une reflexion sur les specificites des contes. lis 

ont degage que le conte presente un univers imaginaire. lis ont cite les exemples 

varies des objets magiques qui deviennent une realite aujourd'hui : le chariot 

volant de Cendrillon compare avec les satellites enyoyees dans l'espace, le tapis 

volant d'Aiadin compare avec l'avion, le haricot magique de Jacques compare 

avec les legumes hybrides, etc. Dans une des productions ecrites, un apprenant a 

fait reference a Ia recherche sur les productions hybrides du riz et du ble que celui

ci a entame en lnde a !'Indian Council of Agricutural Research (Pusa Institute) de 

Delhi. II a demande a Jacques de lui envoyer les documents de sa recherche car il 

n'y faisait pas confiance. Les apprenants ont aussi decouvert les dangers de Ia 

transformation genetique et ont prevenu Jacques des mefaits de ce genre de 

recherche dans une lettre. 

MODULE4 

Notre dernier conte Le chat botte avec sa version moderne Le gars /a-bas et son 

chat a suscite les reactions differentes. D'ailleurs, les apprenants n'avaient jamais 

lu ce conte avant en d'autres tangues et done n'avaient aucune familiarite avec le 

conte. Les apprenants ont trouve le premier conte tres interessant. Le chat n'est 

pas vu par les apprenants indiens comme un animal fidele a son maitre. C'est 

plutot le chien qui represente pour eux un animal fidele. Un apprenant a constate 

que ce chat eta it fidele seulement a son maitre mais pas a Ia societe. Ce chat avait 

triche le roi en disant des mensonges. Les apprenants d'une classe ont trouve Ia 

lecture d'un seul conte suffisant pour un cours. La lecture du deuxieme conte a ete 

done faite dans le cours prochain. Un enseignant nous a fait savoir que Ia capacite 

de lecture de sa classe etait assez pauvre car les apprenants ne lisaient meme 

pas le journal quotidiennement. Vu le manque d'habitude de lecture chez les 

apprenants, ils n'avaient pas assez developpe des strategies de lecture. Les 

enseignants ont done trouve les contes un peu longs pour ce genre de groupe. lis 

preferent les initier a Ia lecture a partir de textes plus petits. Pourtant, en faisant lire 

les contes en divisant le conte en plusieurs parties comme a ete suggere dans Ia 

fiche pedagogique, l'enseignant a reussi a faire decouvrir quelques elements 
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culturels. Les apprenants ont pu remarquer le metissage linguistique dans le 

deuxieme conte qui est une caracteristique du monde de i'entreprise en France. 

Un apprenant exportateur a ajoute que ses clients franyais pouvaient lui parler 

couramment en anglais. Les apprenants indiens etant anglophones ont bien aime 
' 

le texte hybride avec les phrases en anglais. La presence de I'angiais a retenu leur 

attention malgre Ia difficulte lexicale. 

Pour conclure, nous pourrions dire que les modules pedagogiques proposes dans 

ce chapitre nous ont permis d'exploiter quelques elements culturels a savoir Ia 

gastronomie, le rapport homme femme, le rapport entre les differentes . 

generations, le metissage linguistique et ainsi de suite. Ces elements culturels 

nous ont permis de mettre en question quelques images stereotypees de Ia culture 

franc;aise. Les apprenants indiens ont reflechi sur leur propre culture en comparant 

leur culture maternelle avec Ia culture etrangere. Les apprenants ont fait face a 
deux types de difficultes : lecture d'un texte long et interpretation du sens des mots 

inconnus. II est done essentiel de developper les habitudes de lecture et les 

strategies de lecture des les premieres phases de l'apprentissage. En gros, les 

enseignants et les apprenants ont apprecie le choix des documents et les 

demarches/activites proposees par les enseignants pour developper une image 

plurielle de Ia culture franc;aise. 
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CONCLUSION 



Nous avons entame cette recherche dans le but de favoriser le developpement de 

Ia competence cuiturelle chez les apprenants indiens. Cette reflexion est nee d'une 

observation que dans le domaine de l'enseignement/apprentissage d'une langue 

etrangere, nous avons une tendance de separer l'enseignement de Ia culture de 

l'enseignement de Ia langue. Pourtant, nous estimons que dans le monde actuel 

ou le contact des cultures se fait non seulement a partir des echanges des produits 

commerciaux mais aussi d'individus et de projets de vie, il devient indispensable 

de developper une competence culturelle chez les apprenants de langue 

etrangere. 

Dans le cadre de cette recherche, nous avons defini Ia culture comme une identite 

plurielle car nous estimons qu'aucune culture n'est monolithique. II importe done 

de rendre l'apprenant conscient des stereotypes culturels qui l'empechent de voir 

Ia diversite culturelle que represente Ia langue qu'il apprend. Pluraliser l'image de 

Ia culture en exposant l'apprenant a Ia culture «en acte » a ete done l'objectif 

principal de cette etude. Nous avons defini Ia competence culturelle comme Ia 

competence de l'apprenant d'observer et d'analyser Ia culture etrangere en vue de 

creer un rapport d'alterite avec elle. Cette approche permet a l'apprenant de 

s'adapter a Ia culture etrangere tout en respectant sa propre identite. 

A cette fin, nous avons propose une lecture active des contes modernes dans les 

cours de FLE. Nous avons choisi les contes car ce document est peu exploite 

dans les cours de FLEet connalt une presence marginale dans les manuels. Nous 

estimons egalement que ce document est riche en contenu culture!. La lecture des 

contes modernes permet de decouvrir Ia diversite culturelle. Les contes presentent 

l'avantage de lire un texte dans son integralite grace a sa longueur et son niveau 

de langue accessible. 

Nous avons pris en compte les apprenants indiens du niveau intermediaire de 

deux instituts a Delhi- !'Alliance Fran9aise de Delhi et le Bhartiya Vidya Bhawan. 

Le niveau intermediaire implique le niveau A2 du DELF a !'Alliance Fran9aise de 
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Delhi et le Ill et IV semestres au Bhartiya Vidya Bhawan. II s'agit dans les deux cas 

d'etudiants ayant suivi 150 a 160 heures de cours. Nous avons choisi de mener 

notre recherche au niveau intermediaire car nous avons estime qu'a ce niveau 

l'apprenant pourrait aller plus loin dans Ia decouverte de Ia culture dans sa 

pluralite. A ce niveau, il peut egalement lire un texte integral comme le conte. Nous 

avons choisi ces deux instituts car une grande majorite des apprenants de ces 

instituts s'interessent a decouvrir Ia culture etrangere. 

Compte tenu de notre hypothese, nous avons divise notre etude . en quatre 

chapitres. 

Dans le premier chapitre intitule « Lire les contes : quelques reperes theoriques », 

nous avons fait une tentative de definir les termes cles de notre recherche - Ia 

culture plurielle, le conte et Ia lecture active. Nous avons defini Ia culture p!urielle 

comme l'etude des comportements et des habitudes des individus, appartenant a 
plusieurs groupes et sous-groupes de leur societe, qui manifestent une identite 

specifique adaptee aux situations specifiques en fonction des relations qu'ils 

entretiennent avec ces groupes ou individus. Nous avons defini le conte comme un 

recit court d'evenements fictifs ou realistes qui nous aiderait a exploiter les divers 

elements de Ia culture franyaise. Nous avons defini Ia lecture active comme une 

lecture recherche ou le lecteur adapte sa lecture en fonction des informations qu'il 

cherche dans le texte. L'apprenant lecteur degage le sens du texte en se basant 

sur son vecu, sur les hypotheses ainsi que sur les elements qu'ils decouvrent en 

parcourant le texte. 

Dans le deuxieme chapitre intitule «De Ia culture monolithique a Ia culture 

plurielle : analyse des manuels », nous avons degage Ia representation de Ia 

culture fran<;aise dans les manuels actuellement prescrits dans les deux instituts. 

Nous avons egalement analyse le role des centes dans le developpement de Ia 

competence culturelle. Nous avons remarque que Ia representation de Ia culture 

se trouvait legerement pluralisee dans les manuels actuellement prescrits grace a 
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Ia presence des elements culturels mettant en evidence Ia diversite de Ia 

population, !'evolution de Ia gastronomie, les attitudes des francophones vis-a-vis 

les uns et les autres et ainsi de suite. Mais nous avons constate que Ia diversite de 

Ia culture frangaise et Ia Francophonie trouvent une place marginale dans ces 

manuels. 

Dans le troisieme chapitre intitule « L'enseignement et l'apprentissage de Ia 

culture: etude empirique », nous avons analyse les pratiques d'enseignement et 

d'apprentissage de Ia culture frangaise dans deux instituts de frangais a Delhi. A 

cette fin, nous avons distribue les questionnaires aupn3s des apprenants et des 

enseignants pour voir Ia representation de Ia culture frangaise chez eux. Nous 

avons egalement prevu des entretiens avec eux pour degager Ia conception de Ia 

culture frangaise dans ces instituts. Nous avons remarque qu'une grande majorite 

des apprenants ne sont pas conscients de Ia pluralite de Ia culture frangaise. Les 

differences culturelles en France et dans les pays francophones sont peu 

exploitees dans les cours. La moitie des apprenants ont une conception classique 

de Ia culture qui est basee sur Ia description des monuments, des evenements 

historiques et des aspects geographiques. Les resultats de l'enquete de 

apprenants ont confirme les informations fournies par les enseignants. 

Dans le quatrieme chapitre de notre etude intitule « Mille et une cultures : 

propositions pedagogiques », nous avons propose et teste des modules bases sur 

une lecture active des contes en vue de sensibiliser les apprenants indiens a Ia 

diversite de Ia culture etrangere et de developper leur competence culturelle. A 

cette fin, nous avons juxtapose les contes d'hier avec les versions modernes des 

memes contes. Les contes contemporains nous ont permis de decouvrir quelques 

elements culturels a savoir Ia diversite de Ia population frangaise, !'evolution de Ia 

gastronomie frangaise, les differents niveaux de langue et ainsi de suite. Nous 

avons propose quatre modules, chacun portant sur deux contes - l'ancienne et Ia 

nouvelle version. Nous avons pu tester ces contes dans les cours de FLE. Les 
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remarques des enseignants et celles des apprenants nous ont perm is de decouvrir 

ies avantages de proposer une lecture active des contes ainsi que les difficultes 

rencontrees dans les cours de FLE. les enseignants et les apprenants ont trouve 

les contes assez riches en contenu cultural. les apprenants ont ete contents 

d'apprendre quelques elements culturels a savoir Ia gastronomie transgenique, les 

problemes de !'immigration, Ia domination des jeunes sur les personnes agees, 

etc. lis ont ete etonnes de decouvrir quelques elements culturels comme 

!'existence du viol en France, Ia pauvrete, Ia corruption dans Ia recherche. lis 

pensaient que ces fleaux n'existaient pas dans des pays developpes. Parmi les 

quatre modules pedagogiques que nous avons proposes, le petit chaperon bleu 

marine a ete le plus apprecie. les apprenants l'ont trouve drole et facile a lire. les 

apprenants ont trouve /e gars la~bas et son chat un peu difficile en raison de Ia 

difficulte lexicale. En general, Ia longueur des contes et les mots inconnus ont 

pose quelques difficultes aux apprenants lecteurs. Mais a l'aide d'une mise en 

place d'une lecture strategique et les explications des enseignants, ces difficultes 

ont ete surmontees dans une certaine mesure. Plusieurs enseignants se sont 

accordes a dire que le manque d'habitude de lecture active chez les apprenants 

reste un grand obstacle a surmonter. Certains enseignants ont exprime leur desir 

de suivre une formation leur permettant de favoriser une image plurielle de Ia 

culture dans leurs cours. 

Nous aimerions mettre en lumiere quelques limitations de notre recherche. Nous 

aurions pu elargir notre corpus et fa ire· une etude thematique plus detaillee des 

contes. Nous voulions egalement integrer quelques contes modernes indiens et 

faire une comparaison avec les contes modernes franc;ais. Mais face aux 

contraintes temporelles et institutionnelles, il nous a paru difficile d'etendre Ia 

champ de notre etude. 

Nous esperons que notre recherche inspirera des chercheurs a faire des 

recherches plus approfondies sur le developpement d'une identite plurielle dans le 

cadre de l'enseignement/apprentissage de Ia culture franc;aise. Malgre quelques 
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limitations, nous esperons bien que cette recherche offrira un cadre de reflexion 

dans le developpement de Ia competence culturelle chez les apprenants indiens. 

Elle pourrait aussi inspirer les enseignants a suivre quelques pistes sur Ia lecture 

active permettant une interaction entre les apprenants. Nous espererons aussi 

contribuer, a partir de cette recherche, a developper !'usage des contes 

traditionnels et modemes dans les cours de FLE en lnde en vue de pluraliser 

l'image de Ia culture fran~ise. 
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ANNEXEI 

CIIAPITRE J : f\IIVEAUX COMMUNS DE REFERENCE 

• La Malt rise (Trim:« maitrise globale )) ; Wilkins:« competence operatiannelle globale )) ) correspond a l'examen le plus 
eleve dans l'echelleALTE. On pourrait y inclure le niveau encore plus eleve de competence interculturelle aueint par de 
nombreux professionnels des langues. 

Une arborescence en trois niveaux g{meraux 
Si t'on observe ces six niveaux on constate toutefois qu'ils correspondent a des interpretations superieures ou i'nferieures de 

Ia division classique en niveau de base, niveau intermCdiaire et niveau a vance. En outre, il apparait que les intitules du Conseil 
· de ('Europe (par exemple, JJ~ystage, Vantage) se pretent mal a Ia traduction. C'est pourquoi le systeme propose adopte nne 
arborescence du type des« hypcrtextes » a partir d'une division initiate en trois niveaux gencraux A, B etC : 

A 
Utilisateur elementaire 

/ ""' Al 
lntroductif 

ou decouverte 

A2 
lntermediaire 
ou de survie 

8 
Utilisateur independant 

/ ""' Bl 
Niveau seuil 

B2 
A vance 

ou independent 

Figure 1 

3.3 PRESENTATION DES NIVEAUX COMMUNS DE REFERENCE 

c 
Utilisateur experimente 

/ ""' Cl 
Autonome 

C2 
Maitrise 

L'claboration d'un ensemble de points de reference communs ne limite en aucune fayon les choix que pcuvent fa ire des scc
teurs differents, relevant de cultures pCdagogiques differentes, pour organiser ·et decrire leur systeme de niveaux. On peut aussi 
espcrcr que Ia formulation precise de I' ensemble de points communs de reference, Ia redaction des descripteurs; sc dcvcloppe
ront avec le temps, au fur eta mc5urc que I' on integrc dans ·les descriptions ('experience des Etats membres et des organismes 
competents dans le domaine. 

II est cgalement souhaitablc que lcs points communs de reference soicnt prescntes de mani~res differentes dans des buts dif
fcrents (voir 8.3). Dans certains cas, it conviendra de resumer I' ensemble des Niveaux communs de reference dans un document 
de synthese. Une presentation « globalc )) simplifiee de cc type facilitcra Ia communication relative au systeme avec les utilisa
teurs non-specialistes et donncra des lignes directrices aux enseignants et aux conceptcurs de programmes. 

A . 

C2 Peul comprendre sans effort pratiquemenlloul ce qu'U/elle lit ou entend. Peut reslituer faits el arguments de 
diverses ·sources ecrites et orales en les resumant de fot;on coherente. Peut s'exprimer spontanement, Ires 
courammenl et de fat;on precise et peut rendre distindes de fines nuances de sens en rapport avec des sujels 

UTIUSATEUR • complexes. 

EXPERIMENTE 
C1 Pevt comprendre une grande gamme de textes longs et exigeonls, ainsi que saisir des significations implicites. 

Peut s'exprimer spontanement el couramment sans trop opporemment devoir chercher ses mots. Peut utiliser Ia I 

langue de fot;on efficoce et !Ouple dans sa vie sociole. professionnelle ou ocademique. Peut s'exprimer sur des 
sujets complexes de fot;on claire et bien structuree et monifester son cont~ole des outils d'organisalion, 
d'orliculotion et de cohesion du discours. 

82 Peut comprendre le contenu essentiel de sujets concrets ou obstroits dons un Iexie complexe. y compris une 
discussion technique dons sa speciolite. Peut communiquer avec un degre de spontoneite et d'oisonce tel qu'une 
conversation avec un locuteur notif ne comportonl de tension ni pour l'un ni pour !'outre. Peul s'exprimer de 
focon claire et detaillee sur une grande gomme de sujets, emettre un avis sur un sujet d'octualite et exposer les 

UTlli.SATEUR ovantages et les inconvenients de differentes possibilites. 
' 

INDEPENOANT 
. -,--- ----- -- --- - -. - -- . --- - -- - -

81 Peut comprendre les points essentiels quond un langage clair et standard est utilise et s'il s'agit de chases 
familieres dans le travail, a I' ecole, dans les loisirs, etc. Peut se debrouiller dons Ia pluport des situations 
rencontrees en voyage dans une region oo Ia longue cible est porlee. Peut produire un discours simple et 
coherent sur des sujets fomiliers et dons ses domoines d'interet. Peul roconter un evenement, une experience ou 
un reve. decrire un espoir ou un but et exposer brievement des raisons ou explications pour un projet ou une 
idee. 

A2 Peut comprendre des phrases isolees et des expressions frequemment utilisees en relation avec des domaines 
immediats de priorite (par exemple. informations personnelles et fomiliales simples. achats, environnement 
proche, travail). Peul communiquer Iars de tckhes simples et habituelles ne demandant qu'un il!:hange 
d'informolions simple et direct sur des sujets familiers el habituels. Peut decrire avec des moyens simples sa 

l)TJUSATEUR formation, son environnement immediat el evoquer des sujets qui correspondent a des besoins immedials. 

ElEMENTAIRE 
Al Peut comprendre el utiliser des expressions familieres et quotidiennes ainsi que des enonces Ires simples qui 

visent a satisfaire des besoins concrets. Peut se presenter ou presenter duelqu'un et poser -j une personne des 
questions Ia concernant- por exemple, sur son lieu d'hobitation, ses re alions, ce qui lui opportient, etc. - el 
peut repondre au meme type de questions. Peut communiquer de fot;on simple si l'interfocuteur porle lentement 
el distinctement et se montre cooperatif. 

Tableau 1 - NIVeaux communs de competences - Echelle globale 
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ANNEXE II DOCUMENT 1 (3 pages) 
QUESTIONNAIR_E (Teacher) 

1. Name (optional): 
2. Age: 

20-30 0 

31-40 0 

41-50 0 

3. Sex: Male 0 Female 

4. Professional qualification: 
Diplome de langue o 
Diplome superieur o 
DELF B2 o 
DALF Cl/C2 o 
Others (please specify): 

5 T h. eac mg expenence: 

51-60 
61-70 

0 

0 

0 

B.A.(French) 
M.A. (French) 
M.Phil 
Doctorate 

No of years School/Institute/University 

0 

0 

0 

0 

From 

6. Have you attended any Teacher Training workshop? Yes o No o 

Year Duration Workshop School/Institute/University 

7. Have you ever visited France? Yes o No o 
If yes, speci!)r_your visits. 

Year Duration Purpose 

To 

Nature of the workshop 

8. How do you teach the French culture? You may tick more than one option. 
Through a description of: Through a comparative study of: 
French Gastronomy o Regional differences in France o 
Monuments o Cultural differences in francophone countries o 
Mu~ums o 
History o 
Geography o 

Others (please specify): 



9. What kind of written documents do you use to enhance your student's cultural knowledge 
about France? You may tick more than one option. 

Press articles 0 Novels (extracts) 0 

Brochures 0 Plays (extracts) 0 

Manifestoes 0 Poems 0 

Invitation cards 0 Songs 0 

Advertisements 0 Others (please specify): 

I 0. Which written document(s) do you use the most and why? 

Type of document Reasons 

II. What text book(s) do you use in your class to enhance your student's cultural knowledge 
on France or Francophone countries? 

Alter Ego 
Forum 

0 Nouveau sans frontiers 
Others (please specify): 

I2. Why do you use this/these text book(s) to teach culture? 

I Name of the text Book 1 R~ons 

0 

I 3. While sensitizing the students to the French/francophone culture, what kind of problems do 
you face? 

You may tick more than one option. 

Lack of pedagogical material o 
Lack of time o 
Lack of cultural knowledge on your part o 
Lack of student's cultural knowledge about France/Europe o 

Others (please specify): 

14. What suggestions would you make to enhance your student's cultural competence? 



15. According to you, the term culture can be associated with the following: 

I . A study of a country's civilization through a description of its monuments, historical events, 
geographical aspects, etc. o 

2. A study of a country's art and literature. o 
Other.s, please specify:------------------------



ANNEXEIIDOCUMENT2 
QUESTIONNAIRE (Student) 

1. Name (optional):----------
2. Age: 

1.5-20 
21-30 
31-40 

3. Sex: 

0 

0 

0 

Male o Female o 

4. Name of the institute: 

41-50 
51-60 
61-70 

0 

0 

0 

-----------------(b) Please specify the reason why you chose this institute(s). 

i) Recognized degrees 

ii) Cultural events organized by the 
institute 

0 

0 

iii) Teaching methodology 

iv) Presence of foreign teachers 
(France/ Francophone countries) 

vi) Others : ------------------------------------------

5. Have you ever visited France? Yes o No o 
If yes, please speci~J" 

I Year I Durntiou yurpose 

6. Why do you study French? You may tick more than one option. 

i) To travel in France/francophone 0 iv) To discover the French/francophone 
countries writers 

ii) To pursue higher studies in France I 0 v) To discover the French culture 
Francophone countries 

vi) Don't know 
iii) For pleasure 0 Others (please specify): 

7. Are you presently using French in your professional life? Yes o No o 
If yes, in what domain? Please specify: __________ _ 

8. How did you study the French culture? You may tick more than one option. 
Through a description of: Through a comparative study of: 

(2 pages) 

0 

0 

[J 

0 

0 

French Gastronomy o Regional differences in France o 
Monuments o Cultural differences in francophone countries o 
Museums 
History 
Geography 

0 

0 

0 

Others (please specify):-----------------------



9. What kind of written documents have you read in class that enhanced your cultural 
knowledge about France? You may tick more than one option. 

Press articles 0 Plays (extracts) 0 

Brochures 0 Songs 0 

Manifestoes 0 Poems 0 

Invitation cards 0 

Novels (extracts) 0 

Others (please specify): 

IO. (a) What text book(s) do you use in yo.ur class to study the French culture? 

Alter Ego 
Nouveau sans frontieres 

0 

0 

Forum 0 

Others (piease specify): ------------

(b) Kindly comment on the cultural elements given in your book. (Book name: J 

Positive 
Presence of visual documents 
Presence of Francophony 

Presence of regional accents in audio 
documents 
Others: ----------------

I I. According to you, France has 
One common culture o 
Diverse cultures o 

Negative 
o Stereotyped image of the French culture o 
o Lack of information on the cultural diversity o 

of France 
o Lack of information on francophone o 

countries 

Others:-------------

Not sure 0 

Explain why you think so: --------------------

I2. The term culture can be associated with the following: 

1. A study of a country's civilization through a description of its monuments, historical 
events, geographical aspects, etc. o 

2. A study of a country's art and literature. 
3. Others, please specify:------------------



ANNEXE III, DOCUMENT l(a) (3 PAGES) 

LE PETIT CHAPERON ROUGE (CONTE INTEGRAL) 

II etait une fois une petite fille de village, Ia plusjolie qu'on eut su voir: sa mere en etait folie, et 
sa mere-grand plus folie encore. Cette bonne femme lui fit faire un petit chaperon rouge qui lui 
seyait si bien, que partout on l'appelait Ie Petit Chaperon rouge. 

Un jour, sa mere, ayant cuit et fait des galettes, lui dit : 

11 Va voir comment se porte ta mere-grand, car on m'a dit qu'elle etait malade. Porte-lui une 
galette et ce petit pot de beurre." 

Le Petit Chaperon rouge partit aussitot pour aller chez sa mere-grand, qui demeurait dans un autre 
village. En passant dans un bois, elle rencontra compere le Loup, qui eut bien envie de Ia manger 
; mais il n'osa, a cause de quelques bficherons qui etaient dans Ia foret. II lui demanda ou elle 
allait. La pauvre enfant, qui ne savait pas qu'il etait dangereux de s'arreter a ecouter un loup, lui 
dit: 

11 Je vais voir rna mere-grand, et lui porter une galette, avec un petit pot de beurre, que rna mere 
lui envoie. 

- Demeure-t-elle bien loin ? lui dit le Loup 

- Oh oui, dit le Petit Chaperon rouge ; c'est par-deJa le moulin que vous voyez tout lei-bas, a Ia 
premiere maison du village. 

- Eh bien ! dit le Loup, je veux alter Ia voir aussi, j'y vais par ce chemin-ci, et toi par ce chemin
la, et no us verrons qui y sera le plus tot." 

Le loup se mit a courir de toute sa force par le chemin qui etait le plus court, et Ia petite fille s'en 
alia par le chemin le plus long, s'arnusant a cueillir des noisettes, a courir apres les papillons, eta 
faire des bouquets des petites fleurs qu'elle rencontrait. 

Le loup ne prit pas longtemps a arriver a Ia maison de Ia mere-grand; it heurte: toe, toe. 

II Qui est Ia? 

- C'est votre fille, le Petit Chaperon rouge, dit le Loup en contrefaisant sa voix, qui vous apporte 
une galette et un petit pot de beurre, que rna mere vous envoie. 11 

La bonne mere-grand, qui etait dans son lit, a cause qu'elle se trouvait un peu mal, lui cria : 

" Tire Ia chevillette, Ia bobinette cherra. 11 

Le Loup tira Ia chevillette, et Ia porte s'ouvrit. II se jeta sur Ia bonne femme, et Ia devora en mains 
de rien, car il y avait plus de trois jours qu'il n'avait pas mange. Ensuite il ferma Ia porte, et s'alla 
coucher dans le lit de Ia mere-grand, en attendant le Petit Chaperon rouge, qui quelques temps 
apres, vint heurter a Ia porte : toe, toe. 



" Qui est Ia ?" 

Le Petit Chaperon rouge, qui entendit Ia grosse voix du Loup, eut peur d'abord, mais, croyant que 
sa mere-grand etait enrhumee, repondit : 

" C'est votre fille, le Petit Chaperon rouge, qui vous apporte une galette et un petit pot de beurre, 
que rna mere vous envoie." 

Le Loup lui cria en adoucissant un peu sa voix : 

" Tire Ia chevillette, Ia hobinette cherra." 

Le Petit Chaperon rouge tira Ia chevillette, et Ia porte s'ouvrit. Le Loup, Ia voyant entrer, lui dit en 
se cachant dans le lit, sous Ia couverture : 

" Mets Ia galette et le petit pot de beurre sur Ia huche, et vi ens te coucher avec moi." 

Le Petit Chaperon rouge se deshabille, et vase mettre dans le lit, ou elle fut bien etonnee de voir 
comment sa mere-grand etait faite en son deshabille. Elle lui dit : 

" Ma mere-grand, que vous avez de grands bras ! 

- C'est pour mieux t'embrasser, rna fille ! 

- Ma mere-grand, que vous avez de grandes jambes ! 

- C'est pour mieux courir, mon enfant ! 

- Ma mere-grand, que vous avez de grandes oreilles ! 

- C'est pour mieux ecouter, mon enfant ! 

- Ma mere-grand, que vous avez de grands yeux ! 

- C'est pQur mieux te voir, mon enfant ! 

- Ma mere-grand, que vous avez de grandes dents ! 

- C'est pour te manger ! " 

Et, en disant ces mots, le mechant Loup se jeta sur le Petit Chaperon rouge, et Ia mangea. 

NOTE SUR LE CONTEUR : Charles Perrault, nc le 12 janvier 1628 a Paris ou il est 
mort le 16 mai 1703, est un homme de lettres fran9ais, reste celebre pour ses Contes de 
ma mere l 'Oye .. Charles Perrault est ne dans une famille bourgeoise, de Pierre Perrault et 
Paquette Le Clerc. Demier d'une famille de sept enfants1

, il perd a 6 mois son frere 
jumeau Fran9ois. Bras droit de Colbert, il est charge de Ia politique artistique et litteraire 
de Louis XIV en 1663 en tant que secretaire de seance de Ia Petite Academie, puis en tant 
que controleur general de Ia Surintendance des batiments du roi. Des lors, Perrault usa de 



la faveur du ministre au profit des lettres, des sciences et des arts. II ne fut pas etranger au 
projet d'apres lequel des pensions furent distribuees aux ecrivains et aux savants de 
France et d'Europe. Ce qui a fait l'immortelle popularite de Charles Perrault, ce n'est ni 
cette riche publication, ni ses discussions litteraires, c'est le petit volume intitule Contes 
de ma mere l'Oye, ou Histoires du temps passe (1697) qu'il publia sous le nom de son 
jeune fils, Perrault d' Armancourt. 



NOTE SURLES CONTEURS : 

Philippe Dumas est ne en 1940 a Cannes. II suit les cours de l'Ecole des Metiers d'Art 

puis ceux des Beaux-Arts de Paris. 11 partage ses activites entre le decor de theatre et 

!'illustration -de livres pour enfants. 11 cree egalement des decors et des costumes de 

theatre. Ces multiples passions donnent des dessins savoureux. Mais sa reflexion sur les 

sujets "moraux de la vie quotidienne" est surtout consacree a l'enfance. Et, a l'humour a 
l'anglaise il ajoute souvent, dans ses romans-images, !'impertinence de l'esprit fran9ais. 

Comme il mele l'encre de chine a l'aquarelle, il mele Ia nostalgie d'une elegance de style a 
la remise en question des tabous educatifs. II peut ainsi ecrire les Contes a l'envers avec 

Boris Moissard. 

http://www.ricochet-jeunes.org/auteur.asp?id=420 

Boris Moissard (pseudonyme de Jean-Jacques Ably) est ne en 1942 a La Tronche. Boris 

Moissard ecrit principalement pour la jeunesse. II a travaille au Conseil d'Etat, a ete 

libraire a Dieppe et chroniqueur a !'Express. Ses romans paraissent a l'Ecole des Loisirs. 

Ecrivain et traducteur, co-auteur avec Philippe Dumas des Contes a l'envers (L'Ecole des 

loisirs, 1977). 



f 
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-- .. .4-___ . . -

Le Petit Chaperon 
Bleu Marine 

Personne n'ignore, bien · sur, l'histoire du Petit Cha
peron Rouge. Ma.is connalt-on celle du Petit Chaperon · 
Bleu Marine? . 

II faut sa voir que le ceiebre Chaperon Rouge n'a pas 
eternellerrient-contiriu"e d'etre «petit» mais que cette 
sympathique fillette, apres ses demeles avec le Me
chant Loup, a pas mal grandi et est devenue une belle 
jeune femme qui s'esf rria ~ -' ee eta eu un enfant (une 
fille nommee Fran9oise) , puis qu'elle s'est trouvee 
elle-meme grand-mere quand cette Fran9oise a son 
tour s'e~t mariee (ainsi va !'existence) ; et qu'elle vit 
encore, aujourd'hui, a Paris, dans le 13e· arrondisse-
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ment, au rez-de-chaussee d'un immeuble situe dans 
une rue sombre. C'est une gentille vieille dame qui. 
habite seule et qui ne fait plus parler d'elle, mais qui 
a encore beaucoup d'annees a vivre, car elle se porte 
bien. Et elle est tres heur~use, partageant son temps 
entre le tricot devant sa fenetre, la lecture des maga
zines et la causette avec les autres . vieilles dames 
du quartier a qui elle donne des. details introuvables 

. dans les livres· sur sa celebre aventure du temps jadis. 

Mais voici une autre a venture qui vient de lui arriver 
tout dernierement, par l~ faute . de sa petite-fille, 
Lorette, qu'on surnomme. ~< le :Petit Chaperon Bleu 
Marine » a la fois· en Thqnneur de sa grand-mere et 
a cause d'un duffle-coat de cette · couleur achete en 
solde aux Galeries Lafaye.tt.e et que sa maman (Fran-
90ise) !'oblige a mettre chaque fois qu'elle sort, pour 

. qu'elle n'aille pas attraper froid; 
Il y a quelques niois, done, la maman de Lorette lui 

a demande d'aller porter u~ paquet de pelotes de laine · 

.16 

· ... . 
chez sa grand-mere (l'ex-Chaperon Rouge)~ ce rez-de- ·~ 
Chaussee du 13" arrondissement a l'autre bout de Paris. 
Elle lui a bien montre sur un plan le ·chemin a suivre, 
et a pris la precauticn de lui faire repeter plusieurs 
fois le numero de !'auto bus dans lequel manter, ainsi 
que l'arret ou descend re. Et Lorette s'est mise en route, 
non sans avoir embnsse sa maman et bien entendu 

... enfile son fameux d~,iff/e,-coat, dont elle a rabattu le 
capuchon. Elle ~ a tourne a droite sur le boulevard 
Boris~Vian, puis elle a traverse et pris en face la· rue 
Suzanne-Lalou, en fin elle a tourne a · gauche .dans 
!'avenue du General-Batavia, suivant les indications · 
maternelles ; et, apr•es cinq minutes de marche, .elle 
est parve.nue ala station de bus, et s'est mise a attendre 
sagement sur le borci du trottoir, bien a sa place dans, 
la fil~. Quand le bus est arrive, elle est montee dedans . . 

17 



et a t'tnctu ses deux tickets au conducteur qui les a 1 

lui-meme introduits dans la fente, car les conducteurs 
d'autobus sont gerttils et secourables, ils viennent en 
aide aux enfants qui n'ont pas !'habitude de voyager 
seuls. 
- Ou. descend la petite demoiselle? 
- A la station Gare·d' Austerlirz, a repondu Lorette. 

Mais comme le conducteur avait fort a faire avec son 
volant et ses manettes au milieL: du trafic; ill'a bientot 
oubliee: Et Lorette est descendue a Ia station Jardin
des-Plantes. 

Lorette, j'ai omis de le dire, depuis son plus jeune 
age, a toujours ete tres envieuse: de la reputation de sa 
grand-mere, dont tout le monde conna1t les . exploits 
et les raconte aux enfants du monde en tier de puis deux 
generations. ·« Pourquoi moi aussi ne deviendrais-je 
pas quelqu'un de celebre?)) s'est·elle toujours demande. 

Ayant reussi a penetrer dans .la menagerie du Jardin 
des Plantes ala faveur d'une seconde d'inattention de 

. la ca,issiere revant a ses amours, Lorette s'est. mise a 
la recherche de la page au loup; et quand elle l'a· eu 
trouvee, elle s'est mise contre les barreaux eta appele 
le loup qui etait en train de se reposer· devant sa niche 
en attendant sa collation de cinq heures. 

- Pssst! ... bonjour, Loup! C 'est moi, le Petit Cha
peron Bleu Marine. Devine ou.ie va.is de ce pas? 

Le Ioup a dresse une oreille, assez surpris qu'on lui 
adresse la parole.· · 

- Je vais chez rna grand-mere, lui porter ce paquet 
que tu vois dans mon panier. Et qu'est-ce qu'il y a d~ns 
ce paquet? Ce ne sont pas des pelotes de Iaine, com me 
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le dit rna mamat;1, mais une dou·zaine de petits pots de 
beurre, figure-toi! 

- Ah bon,· et alors? a repondu le loup, qui se trou
vait etre. l'arriere~petit-neveu de celui' qui dans le conte 
de Perrault mange la grand-mere et prend sa plac.e au 
lit, en meme temps que Ie lointain descendant de celui 
qui, dans la fable de La. Fontaine, fait des miseres a 
l'agneau '(done pas n'importe quel loup !) ; qu'est
ce que tu veux que ya m'e fasse? Tout ce que je demande, 
c'est'qu'on me laisse dormir et qu'il soit bientot cinq 
heures, pour qu'on me remplisse mon ecuelle. 

Ce loup, qui avait .beaucoup lu de livres,pour tuer 
le temps dans sa . cage et qui etait raisonnable, ne 
tenait pas a terminer comme son arriere-grand-oncle, 
dont il s·avait l'histoire par cceur. II se m·efiait comme 
de la peste de tout ce qui ressemble a ·un chaperon, 
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de quelque couleur qu'il so it,· meme venant des Gale
ries Lafayette, et surtout· porte . par une petite fill e. 
Mais Lorette ne s'est pas laisse demonter par cet accueil 
reveche. . 

- Mon vieux Loup, a-t-elle dit, en rcalite ta place 
n'est pas dans cette cage-ci, mais dans cene:.Ja, Ia-bas 
avec les ours, car tu en es un !. Mais 9a ne fEiit rien. 
Voici ce que je te propose. Tu dois a voir envie de te 
degourdir les pattes, non? Et bien faisons Ia course 

. ' toi et moi,jusque chez rna granct.:.mere : on verra bien 
qui arrivera le premier. 

Lorette a donne au Io.up l'adresse de ·sa grand-mere 
et celui-ci, qui s'ennuyait comme un rat mort sur les' 
cinq metres carn~s de sa · cage depuis si longtemps 
et qui bn1lait de voir du pays, .a bien pese le pour et 
le contre et finalement a f.eporidu : Chicr~e! Lorette 
a done ouvert la cage, et les vc>ila partis to us les deu~, 
chacun de son cote et chacun a son train. 

20 

Apres avoir compte :trois, Lorette a pris tranquille
ment le depart, laissant le loup demarrer au galop 
et se perdre loin devant ell e. Elle etait bien contente. 
Le plan qu'elle avait con9u marchait .comtne sur des 
roulettes .. Evidemmem: elle etait tin peu embetee pour 
sa grand.:.mere, ·qui ~Jait etre mangee; inais qu.oi! 

· se disait-elle chemin faisant: on ne fait pas d'omelettes 
sans casser d'ceufs. 

A son arrivee elle a so nne, et on lui a repondu d'en
trer, que le verrou n'eu.it pas mis. Elle a pousse Ia"j:>orie. 
_Dans le lit. il y avait qcelqu'un de tout afait semblable 
a ·sa grand-mere : memes cheveux blancs rassembles 
en un petit chignon, memes lunettes, m!me chemise 
de nuit en finette et rneme liseuse de cachemire :.le 
deguisement etait tres reussi, n'importe qui s'y serait 
laisse· prendre. Mais Lorette reconnaissait fort bien 
le loup. Neanmoins elle a fait celle qui· ne s'aper~oit 
de den. 

- Bonjour Meme, j'espere que t)J vas bien. Maman 
m'envoie te porter ces petits. potS de beurre, que voici 
au fond de mon panier. Elle a dit que 9a te ferait sO-re~ 
ment plaisir et que 9;1 t'eviterait une course chez la 
cremiere. 
· - T!J es bien mign :mne, rna petite, je te remercie 
beaucoup. Tu embrasseras bien ta maman pour moi. 
J'etais en train de me repose( et je m'appretais a 
prendre une tasse de chocolat. Veux-tu regarder la 
television avant de t'en retourner? 

Le Ioup se revelait Ull imitateur remarquable, Lorette 
n'enrevenait pas. La vcdx de sa grand-mere etait contre-
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faite a s'y meprendre. Mais ce n'etait pas le moment 
d'applaudir. 11 fallait continuer a jouer le jeu. 

- Oh oui! Chic! merci Meme ... Et j'aimerais bien, 
pour la regarder, que tu me perrn·ettes de venir dans le 
lit m'etendre a cote de toi ! 

- Si tu veux, mais enleve 1.es chaussures. 
Lorette a mis la television en marche, a pres quoi elle 

a ote .ses chaussures et s'est g:issee dans le lit a cote ·d~ 
sa grand-mere, ou plutot du loup. Mais au moment ou 
celui-ci se penchait pour l'embrasser, elle a fait un bond 
en arriere et, tirant de dessons les pelotes de Iaine le 
grand couteau de cuisine qu'elle avait pris so in d'apporter: 

- Suffit, Loup! a-t-elle fait d'un ton sec, je. sais bien 
que c'est toi. Finie la corriedie. J e ne suis pas aussi bete 
et na'ive que le Petit Chaperon Rouge. Allons, de bout! 
et plus vite que ya : direction Ie. Jardin des Plantes . . 
Nous retoumons au point de c'epart. 

Et Lorette, sous la menace du grand couteau, a con
duit ·sa grand-mere jusqu'au .lard in des Phmtes, sans 
rien vouloir entendre des protestations de la vieille 
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dame qui s'inquietai.t en outre de son poste de tele
vision qu'on avait omis ·d'eteindre. 

Au Jardin des Piantes, Lorette a enferme sa grand
mere dans la cage ·au loup res tee ouverte; puis elle 
a couru partout en faisant beaucoup de tapage pour 
alerter les gardiens, disant que le. loup venait de lui 
manger sa Meme. 

Les gardiens sont aussitot accourus, tres . inquiets 
ala fois pour Ia victime (sans doute deja mise en pieces 
de fayon irremediable) mais aussi pour la b8te qui 
avait le foie .delfcat et ne manquerait pas de se ressentir 
d'un tel ecart de regime. 

Force leur a ete . d~ r,~connaltre qu'il n'y avait dans 
la cage plus aucune trace de loup mais a la place une 

· vieille dame en chemise de nuit de finette et liseuse 
de cachemire, visiblement ennuyee de c~ qui arrivait 
et impatiente qu'on Ia delivre. 

Le loup, .quant a lui, se trouvait deja a des kilometres 
de tout 9a, car au lieu de se· rendre chez cette grand
mere du 13e 'arrondissement dont il n'avait que faire, 
il etait sorti de Paris par la porte de Charenton et vous 
pensez bien qu'il avait pris le large, ventre a terre a 
travers le bois de Vincennes et au-dela,jusqu'a ce que 
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la nuit soit tombee ; la joie d'etr~ libre lui donnait 
des ailes. · 

II a pris un peu de repos, puis s'est remis a courir et 
il a couru ainsi toute la nuit sans reprendre haleine d.ans 
Ia campagne, par les champs et par les bois, en din~c.: 
tion de !'est ou s'etendent les vastes contrees sau
vages qui sont le berceau de sa race. Et comme il a fait 
tres attention en traversant les routes et surtout les au
toroutes, il est parvenu sa in et sauf, au bout .de 28 jours, 
dans son pays d'origine , ou on lui a fait fete. 

Ce qui n'etait pas le cas de Lorette, en butte au· 
contraire a Ia consternation et meme a Ia coiere de 
tout Paris. Personne ne co.mprenait comment · une 
petite fille si sage et si obeissan_te, prem·ier prix de 
conduite a l'ecole, avait pu se laisser aller a une action 
pareille. Le directeur du Jajdin. oes Plantes et le sous
secretaire d'Etat aux Vieilles Gens l'ont cohvoquee 
l'un apres !'autre pour lui faire des remontrances, 
le premier Ia grondant d'un loup perdu·qui etait d'une 
espece rare, et le second, tout aussi sermonneur et 
furieux, disant et me me criant qu'on ne peut.pas· fa ire 
ya a sa grand-mere, tout de ITieme! . 
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La presse s'est .emparee de 'l'evenement. et toute la 

France a pu voir a Ia tel6vision et en phpto dans Ies 
journaux Ia petite Parisienne qui a c.ommis une··aussi 
grosse betise; ce qui a !.iecretement rejouiLorette, puis- . 
que c'est exactement ce qu~elle cherchait (d.evenir ce- · 
lebre). Mais depuis, les gens res tent iriquiets: personne, 
en effet, ne peut dire eou est pass6e la. bete sauv~ge; en 
sorte que. chacun se d ernande s'il ne va pas Ia trouv'er . 
.un de ces so·irs dans son garage ou dans ia ·cabine de 
l'ascenseur o.u sous S1)n lit. C'est un grand tremble-
·ment general, qui n'est pas pres de finir. Etles parents 
de Lorette se· seraient hi en dispenses de tout ~e battage 
a~tour de leur enfant. · . 

. Le loup, par contre, pour terminer pa·r lui, remporte 
com me je le disais un vif succes aupr~s de ses conge
neres des steppes de ~.iberie~ et s'en t.rouve fort· bien. 
II mene grand train de vie, laissant a d'autres le s'oin de 
chasser les moutons (il a totalement perdu ·Ia main) 
et s'adonnant pour sa part a des activites plus calmes 
telles que celle de chroniqueur mondain, ou ses 
talents de conteur font merveille. Il se pavane dans 
les salons et les lieux a Ia mode, ·se repandant en 
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anecdotes croustillantes sur sa vie a Paris, et it' en . 
. rajoute un peu au besoin, se donnant toujours le beau 
. role. On Fecoute bouche bee, on le regarde avec 
admiration;· les belles louves se bat.tent pour ~tre vues 
a son c6te. 

II raconte l'histoire du Petit Chaperon Rouge, ainsi 
. que celle du Petit Chaperon Bleu Marine, et tous ses 

freres sont done maintenam: prevenus du danger qu'il 
y a a frequenter les petit~s filles fran9aises : c'est pour
quai les enfants de chez nous ne rencontrent plus 
jamais de loups, et peuvent se promener dans les 
bois en toute ·quietude. :so us resenre, il va de soi, de . . 

prendre garde aux hoinme~ : qui pourraient y roder .: 
car.certains hommes SOntplllS dangereux que les loups. 
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NOTESURLESCONTEURS: 

Philippe Dumas est ne en 1940 a Cannes. II suit les cours de l'Ecole des Metiers d'Art 

puis ceux des Beaux-Arts de Paris. II partage ses activites entre le decor de theatre et 

l'illustration de livres pour enfants. II Cree egalement des decors et des costumes de 

theatre. Ces multiples passions donnent des dessins savoureux. Mais sa retlexion sur les 

sujets "moraux de Ia vie quotidienne" est surtout consacree a l'enfance. Et, a l'hu_mour a 
l'anglaise il ajoute souvent, dans ses romans-images, l'impertinence de l'esprit fran<rais. 

Comme il mele l'encre de chine a l'aquarelle, il mele Ia nostalgie d'une elegance de style a 
Ia remise en question des tabous educatifs. II peut ainsi ecrire les Contes a l'envers avec 

Boris Moissard. 

http :1/www .ricochet-jeunes.org/auteur .asp ?id=420 

Boris Moissard (pseudonyme de Jean-Jacques Ably) est ne en 1942 a La Tronche. Boris 

Moissard ecrit principalement pour Ia jeunesse. D a travaille au Conseil d'Etat, a ete 

libraire a Dieppe et chroniqueur a l'Express. Ses romans paraissent a l'Ecole des Loisirs. 

Ecrivain et traducteur, co-auteur avec Philippe Dumas des Contes a l'envers (L'Ecole des 

loisirs, 1977). 
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ANNEXE III, DOCUMENT 2 (a) (3 PAGES) 

BOUCLES D'OR ET LES TROIS OURS (CONTE INTEGRAL) 

Boucle d'or etait une toute petite fille aux cheveux boucles et dares, qui habitait avec sa maman 
dans une maisonnette pres du bois. 

Boucle d'or, lui avait dit sa maman, net 'en vajamais seule au bois. On ne sail pas ce qui peut 
arriver, dans le bois, a une toute petite fille. 

Un jour, comme elle se promenait au bord dubois, au bord seulement! Boucle d'or vit briller sous 
les arbres une jacinthe bleue. Elle fit trois pas dans le bois et Ia cueillit. 

Un peu plus loin, elle vit une jacinthe blanche, plus belle encore que Ia bleue. Elle fit trois pas et 
Ia cueillit. 

Et, un peu plus loin, elle vit tout un tapis de jacinthes bleues et de jacinthes blanches. Elley 
courut et se mit a faire un gros bouquet. . 

Mais, quand elle voulut sortir dubois, tousles chemins etaient pareils. Elle en prit un au hasard et 
elle se perdit. 

Elle marcha longtemps, longtemps .... 

A Ia fin, bien fatiguee, bien triste, elle allait se mettre a pleurer quand, soudain, elle aper9ut a 
travers les arbres une tres jolie maison. 

Toute contente, Boucle d'or reprit courage et alia vers Ia maison. 

La fenetre etait grande ouverte; Boucled'or regarda par Ia fenetre. 

Et voici ce qu'elle vit: l'une a cote de I' autre, bien rangees, elle vit trois tables une grande table, 
une moyenne table et une toute petite table. · 

Et trois chaises devant Ia grande table, une grande chaise; devant Ia moyenne table, une moyenne 
chaise; devant Ia petite table, une toute petite chaise. 

Et, sur chaque table, un bol de soupe: un grand bol sur Ia grande table; un moyen bol sur Ia 
moyenne table; un petit bol sur Ia toute petite table. 

Boucle d'or trouva Ia maison tres jolie et tres confortable, sentit Ia soupe qui sentait bon, et entra. 

Elle s'approcha de Ia grande table, mais oh ! Comme Ia grande table etait haute 

Elle s'approcha de Ia moyenne table mais Ia moyenne table etait encore trap haute. 

Alors elle alia a Ia toute petite table, qui etait tout a fait juste. 



Boucle d'or voulut s'asseoir sur Ia grande chaise, mais voila: Ia grande chaise etait trop large. 

Elle essaya Ia moyenne chaise, mais crac ... Ia moyenne chaise n'avait pas l'air sol ide. 

Entin elle s'assit sur Ia toute petite chaise, et Ia toute petite chaise etait tout a fait juste. 
Elle gouta Ia soupe, mais, ai'e comme Ia soupe du grand bol etait brfilante! 

Elle gouta Ia soupe du moyen bol, mais, pouah! elle etait trop salee. 

Entin, elle gouta Ia soupe dans le tout petit bol, et elle etait tout a fait a point. 

Boucle d'or 1 'avalajusqu'a Ia derniere goutte. 

Boucle d'or se leva, ouvrit une porte, et voicj ce qu'elle vit: elle vit, bien ranges, l'un a cote de 
!'autre, trois !its un grand lit, un moyen lit et un tout petit lit. 
Elle essaya d 'atteindre le grand lit, mais il etait bien trop haut. Le moyen lit ? Peuh ! II eta it trop 
dur. 
Entin, elle grimpa dans le tout petit lit et il etait tout a faitjuste. 

Cependant, les habitants de lajolie maison revinrent de promenade, et ils avaient tn!s faim. 

lis entrerent, et voila: c'etaient trois ours un grand ours, un moyen ours et un tout petit ours. 

Et tout de suite, le grand ours cria, d'une grande voix: 
- Quelqu 'un a touche a ma grande chaise! 

Et le moyen ours, d'une moyenne voix: 
- Quelqu 'un a derange ma moyenne chaise! 

Et le tout petit ours, d'une toute petite voix, dit 
- Quelqu 'un s 'est assis dans ma toute petite chaise. 

Puis le grand ours regarda son bol et dit: 
- Quelqu 'una regarde ma soupe! 

Et le moyen ours: 
- Quelqu 'un a goute a rna soupe! 

Et le tout petit ours regarda son bol et se mit a pleurer: 
-Hi, hi, hi ! quelqu 'un a mange rna soupe! 

Tres en colere, les trois ours se mirent a chercher partout. 
Legrand ours regarda son grand lit et dit: 
- Quelqu 'una touche a mon grand lit! 
Et le moyen ours: 
- Quelqu 'un est monte sur mon moyen lit! 
Et le tout petit ours cria, de sa toute petite voix: 
- Oh! Voyez! II y a une toute petitefille dans mon tout petit lit. 
Ace cri, Boucle d'or se reveilla et elle vit les trois ours devant elle. 



D'un bond, elle sauta a bas du lit, et, d'un autre bond, par Ia fenetre. 

Les trois ours, qui n'etaient pas de mechants ours, n'essayerent pas de Ia rattraper. 

Mais le grand ours lui cria de sa grande voix: 
-Voila ce qui arrive quand on n 'ecoute pas sa maman! 

Et le moyen ours, de sa moyenne voix: 
- Tu as oubiie ton bouquet de jacinthes, Boucle d'or! 

Et le petit ours, de sa toute petite voix, eut Ia bonne idee de crier aussi 
- Prends le tout petit chemin a droite, petite jille, pour sortir du bois. 

Boucle d'or prit le tout petit chemin a droite, et il conduisait bien vite hors dubois etjuste a cote 
de sa maison. 

Elle pensa: «Ce tout petit ours a ete bien gentil. Et pourtant, je lui ai mange sa soupe ! » 

NOTE SUR LE CONTEUR: [VOIR ANNEXE III DOCUMENT 1 (a)] 



ANNEXE III, DOCUlVIENT 2 (b) (4 PAGES) 

BOUCLE D'OR ET LES SANS-PAPIERS (CONTE INTEGRAL) 

Boucle d'or etait chargee de mission au sein de l'agence nationale pour Ia 
renovation urbaine. « Boucle d'or, lui avait dit son chef de bureau, ne t'en va 
jamais seule en Seine Saint-Denis. On ne sait jamais ce qui peut arriver, en 
Seine St-Denis, a une toute jeune chargee de mission. » 

Un jour, comme elle se promenait en peripherie d'une banlieue, en peripherie 
seulement! Boucle d'or vit briller sous un immeuble pourri des perspectives 
d'avancement. Elle fit trois pas dans Ia cour de cet HLM insalubre et tacha de 
les cueillir, en prenant des photos de cet endroit minable avec son portable. 
Ce serait une bonne base pour un nouveau projet. 
Mais un peu plus loin, elle vit un immeuble plus pourri encore, plus pourri 
encore que l'immeuble precedent. Elle fit trois pas de plus pour prendre de 
nouvelles photos. 

Mais, un peu plus loin encore, elle vit tout un tapis d'immeubles en ruine. Elle 
y courut et se mit a constituer dans sa tete un gros bouquet de logements 
sociaux a nettoyer. II y avait Ia une veritable region urbaine ou logent des 
gens indesirables. II etait temps de tout raser. Mais quand elle voulut sortir 
de cet endroit, tous les chemins etaient pareils. Elle en prit un au hasard. Elle 
marcha longtemps, longtemps et elle se perdit. 
A force de prendre des photos, son portable etait decharge. Elle ne pouvait 
appeler personne. A Ia fin, bien fatiguee, bien triste, elle allait piquer une 
crise de nerfs et se mettre a pleurer. Quand, soudain, elle aperc;ut une cage 
d'escalier qui puait Ia bier·e bon marche. C'etait le seul immeuble ou il n'y 
avait pas de digicode. Les portes etaient ouvertes. On pouvait y rentrer et y 
sortir comme dans un moulin. Boucle d'or reprit courage et gravit l'escalier 
dans l'espoir de trouver une bonne arne chez qui elle pourrait telephoner . 

. 
Elle cogna a Ia porte d'un appartement. Mais personne ne repondit. 
La fenetre par contre etait grande ouverte. Boucle d'or regarda au t:-avers. 
Et voici ce qu'elle vit: l'un a cote de l'autre, bien ranges, elle vit trois 
matelas. Un grand matelas sale. Un matelas plus petit et qui sentait 
mauvais. Et enfin un tapis de sol bon marche. II n'y avait pas de tables, les 
habitants de cet appartement ne pouvaient pas s'en payer. II y avait 
seulement trois cartons, qui leur servaient a Ia fois pour ranger leurs affaires, 
et de tables pour manger. Le grand carton d'une tele Philips a ecran plat 
LCD. Le carton d'un ordinateur portable Toshiba Pentium Pro. Et le petit 
carton d'un portable Nokia. Et, sur chaque carton, il y avait un bol de soupe: 
un grand bol de soupe de poisson aux gombos et aux aubergines ameres sur 
le grand carton ; un moyen bol de chorba au mouton et aux lentilles rouges 
sur le moyen carton; un petit bol de soupe chinoise aux vermicelles sur le 
tout petit carton. Boucle d'or trouva l'appartement tres moche et tres 
inconfortable, mais au mains il y avait l'electricite. Elle sortit son chargeur de 



son sac, et le brancha. Elle sentit les trois soupes qui sentaient bon, elle 
avait faim, elle avait envie de les goOter. 

Elle s'approcha du grand carton, mais oh ! le grand carton etait trop haut, et 
l'idee que c'etait le meme televiseur qu'elle venait de s'acheter, Ia 
culpabilisait. Aussi elle decida de Je deplier et de s'asseoir dessus, pour ne 
pas salir ses vetements. Et comme cela elle ne le verrait plus. 
Elle rapprocha le carton moyen mais le moyen carton etait encore trop haut. 
Et puis elle s'etait faite offrir le meme type de portable par les collegues de 
bureau. <;a Ia mettait mal a l'aise. Aussi elle Je pla<;a dans son dos, <;a lui 
faisait comme un coussin. Et ainsi elle ne voyait plus non plus. 
Alors elle prit le tout petit carton, et se dit que, merde, tout le monde avait 
un portable, et que si ce n'etait pas Je cas de ces gens-la, ils avaient qu'a 
trouver un travail mieux remunere. Elle posa sur ses genoux, <;a lui faisait 
comme un plateau-repas. 

Elle mit son doigt dans le grand bol. La soupe de gombos etait trop froide. 
Elle trempa ses levres dans le moyen bol. La chorba etait degoOtante. Elle 
but une gorgee du petit bol. Elle trouva Ia soupe aux vermicelles a son gout. 
Mais elle decouvrit avec horreur qu'il y avait du poulet premier prix dedans. 
Se voyant deja contaminee par Ia grippe aviaire, elle eOt un haut le cceur, 
vomit un peu de sa soupe sur son plateau et partit recracher le reste dans les 
toilettes. Comme elle se sentait encore un peu malade, et que son portable 
n'etait pas encore totalement recharge, elle decida de dormir un peu. Le 
grand matelas etait trop sale. Elle voulut le retourner pour voir comment 
c'etait de !'autre cote. C'etait pire. 11 y avait meme des endroits ou il etait 
brule. Elle pensait que ces gens-la vivaient dans des conditions 
epouvantables, et qu'il etait temps de nettoyer tout cela. 

Cependant les habitants revinrent de leurs chantiers respectifs ou its 
travaillaient au noir*, et ils avaient tres faim. Its entrerent, et voila : c'etaient 
trois sans-papiers, un grand Malien, un moyen Maghrebin et un tout petit 
·chinois. 

Et tout de suite, le grand Malien cria, d'une grande voix: 
- Quelqu'un a deplie mon grand carton ! 
Et le moyen Maghrebin, d'une moyenne voix: 
- Quelqu'un a ecrase mon moyen carton! 
Et le tout petit Chinois, d'une toute petite voix, dit : 
- Quelqu'un a dormi sur mon petit carton ! 
Puis le grand Malien regarda son bol et dit: 
- Quelqu'un a trempe son doigt dans rna soupe! 
Et le moyen Maghrebin: 
- Quelqu'un a trempe ses levres dans rna soupe! 
Et le tout petit Chinois regarda son bol et se mit a pleurer: 
- Et moi, quelqu'un a mange rna soupe ! 

*travailler ilh~gitimement 



Tres en colere, les trois sans-papiers se mirent a chercher partout. 
Le grand Malien regarda son grand matelas et dit: 
- Quelqu'un a retourne mon grand matelas! 
Et le moyen Maghrebin: 
- Quelqu'un a balance mon moyen matelas par Ia fenetre ! 
Et le tout petit Chinois cria, de sa toute petite voix: 
- II y a une inspectrice de Ia DDASS sur mon tout petit matelas ! 

A ce cri, Boucle d'or se reveilla et elle vit les trois sans-papiers devant elle. 
D'un bond, elle sauta de son tapis de sol, qui n'etait pas bien haut, d'un 
autre bond, sauta par Ia fenetre, qui etait par centre situee au troisieme 
etage. Heureusement, elle tomba pile sur le moyen matelas qu'elle avait jete 
tout a l'heure. Elle ne se fit pas trap mal. Juste elle pensa qu'il sentait 
vraiment, vraiment mauvais. 

Les trois sans-papiers, qui ne voulaient surtout pas de souci avec Ia police, 
n'essayerent pas de Ia rattraper. 

Le grand Malien lui cria de sa grande voix : 
- Ne dis a personne qu'on squatte ici, on pourrait se faire expulser ! 
Et le moyen Maghrebin, de sa moyenne voix: 
- Madame, t'as oublie ton portable! On n'est pas des voleurs, nous ! 
Et le petit Chinois, de sa toute petite voix, eut Ia bonne idee de crier aussi : 
- Marche tout droit. Prends Ia premiere petite rue a droite, et tu trouveras Ia 
ligne B du RER. 

Boucle d'or prit Ia premiere petite rue a droite, et elle conduisait bien a Ia 
station. Elle pensa: « Ce tout petit chinois a ete bien gentil de m'indiquer le 
RER. Et pourtant, je vais quand meme faire demolir son immeuble, pour 
renover son quartier. S'ils ont des papiers en regie, avec de Ia chance ils 
seront reloges. Et s'ils n'en ont pas, ils n'auront qu'a crever. » 
Elle pensa a ses perspectives de carriere et a ses prochains rendez-vous. Sa 
collegue faisait une conference a six heures sur le pfomb dans f'eau de 
!'alimentation. Elle esperait arriver a temps pour le buffet. 

Malheureusement if y avait un mouvement de greve a Ia SNCF et plus aucun 
train ne circulait. II y avait devant Ia station une bande de delinquants qui 
buvaient des bieres et parfaient fort en ecoutant du rap. Elle frissonna un 
peu. Elle avait peur. Mais un peu plus loin Ia presence d'un homme bien 
habille Ia rassura. Elle alia lui parter. II etait representant medical et il se 
proposa de l'aider. II l'invita a Ia suivre pour prendre sa voiture et Ia 
raccompagner. 

Avec une telecommande, if fit ouvrir fa porte automatique du garage. 
Et Boucle d'or penetra dedans. Avec Ia meme telecommande, il fit refermer 
Ia porte automatique du garage. Et c'est Ia qu'il Ia viola* puis Ia decoupa en 

*harasser sexuellement 



morceaux. Car il faut toujours se mefier des representants medicaux. Ils 
aiment les scalpels, les instruments chirurgicaux. Car vaut quand mieux etre 
bien integre quand on veut commettre un crime parfait. Avant qu'il ne 
detache sa jolie tete blonde de son corps blanc et tremblant, elle repensa 
une fois de plus a ce qu'avait dit son chef de bureau : « Ne t'en va jamais 
seule en Seine Saint-Denis. On ne sait jamais ce qui peut vous arriver. » 

Non, vraiment, on ne sait jamais, jamais, ce qui peut vous arriver. 

NOTE SUR LE CONTEUR : George Cardoner, connu dans le monde des contes 

comme Jordi a voulu faire, depuis 200 l , une escapade hors du milieu du cafe-theatre 

pour creer des spectacles comiques a vocation plus « litteraires ». C'est ainsi que tout 

naturellement il est passe au conte. II a cree de multiples spectacles de contes 

humoristiques: « 100 l clair de lune a Maubeuge », « 2001 l'odyssee de Maubeuge », 

« Maubeuge-Marrakech-Express », « Le conte n'est pas une marchandise », etc. Il a cree 

une soiree mensuelle de contes a Montpellier a l'Inedit et a Nimes : « Les langues 

pendues ». Il est avec Kamel Guennoun le conteur officiel des Transes Cevenoles. On lui 

a confie la programmation de festivals de contes comme la Nuit du Conte a Villeneuve

les-Maguelonne. Il enregistre regulierement en version «remix » ces contes sur 

Divergence FM, ou sur Radio Pays d'Herault. 
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ANNEXE III DOCUMENT 2 (e) (3 pages) 

a. 

Boucle d'or etait une toute petite fille aux cheveux boucles et dores, qui habitait avec sa maman dans une 
maisonnette pres du bois. 

Boucle d'or, lui avait dit sa maman, net 'en va jamais seule au bois. On ne sa it pas ce qui peut arriver, 
dans le bois, a une toute petite fill e. 

b .. 

Unjour, comrne elle se promenait au bord dubois, au bord seulement! Boucle d'or vit briller sous les 
arbres une jacinthe bleue. Elle fit trois pas dans le bois et Ia cueillit. 

Un peu plus loin, elle vit une jacinthe blanche, plus belle encore que Ia bleue. Elle fit trois pas et Ia cueillit. 

Et, un peu plus loin, elle vit tout un tapis de jacinthes bleues et de jacinthes blanches. Elle y courut et se mit 
a faire un gros bouquet. 

c. 

Mais, quand elle voulut sortir du bois, tous les chemins etaient pareils. Elle en prit un au hasard et elle se 
perdit. 

Elle marcha longtemps, longtemps .... 

A Ia fin, bien fatiguee, bien triste, elle allait se mettre a pleurer quand, soudain, elle aper~ut a travers les 
arbres une tres jolie maison. 

d .. 

Toute contente, Boucle d'or reprit courage et alia vers Ia maison. 

La fenetre etait grande ouverte. Boucle d'or regarda par Ia fenetre. 

Et voici ce qu'elle vit: l'une a cote de l'auti·e, bien rangees, elle vit trois tables une grande table, une 
moyenne table et une toute petite table. 

Et trois chaises devant Ia grande table, une grande chaise; devant Ia moyenne table, une moyenne chaise; 
devant Ia petite table, une toute petite chaise. 

Et, sur chaque table, un bol de soupe: un grand bol sur Ia grande table; un moyen bol sur Ia moyenne table; 
un petit bot sur Ia toute petite table. 

e. 

Boucle d' or trouva Ia maison tres jolie et tres confortable, sent it Ia soupe qui sentait bon, et entra. 

Elle s'approcha de Ia grande table, mais oh! Comme Ia grande table etait haute 



Elle s'approcha de Ia moyenne table mais Ia moyenne table etait encore trop haute. 

Alors elle alia a Ia toute petite table, qui etait tout a fait juste. 

Boucle d'or voulut s'asseoir sur Ia grande chaise, mais voila: Ia grande chaise etait trop large. 

Elle essaya Ia moyenne chaise, mais crac ... Ia moyenne r,haise n'avait pas !'air solide. 

Entin elle s 'ass it sur Ia toute petite chaise, et Ia toute petite chaise etait tout a fait juste. 

f .. 

Elle gofita la soupe, mais, ale comme Ia soupe du grand bol etait brfilante! 

Elle gofita Ia soupe du moyen bol, mais, pouah! elle etait trop salee. 

Entin, elle gofita Ia soupe dans le tout petit bol, et elle etait tout a fait a point. 

Boucle d'or 1 'avalajusqu'a Ia demiere goutte. 

g. 

Boucle d'or se leva, ouvrit une porte, et voici ce qu'elle vit: elle vit, bien ranges, l'un a cote de !'autre, trois 
I its un grand lit, un moyen lit et un tout petit lit. 
Elle essaya d'atteindre le grand lit, mais il etait bien trop haut. Le moyen lit? Peuh ! II etait trop dur. 
Entin, elle grimpa dans le tout petit lit et il etait tout a fait juste. 

h. 

Cependant, les habitants de lajolie maison revinrent de promenade, et ils avaient tres faim. 

lis entrerent, et voila: c'etaient trois ours un grand ours, un moyen ours et un tout petit ours. 

Et tout de suite, le grand ours cria, d'une grande voix: 
- Quelqu 'un a touche a rna grande chaise! 

Et le moyen ours, d'une moyenne voix: 
- Quelqu 'una derange rna moyenne chaise! 

Et le tout petit ours, d'une toute petite voix, dit 
- Quelqu 'un s 'est ass is dans rna toute petite chaise. 

i .. 
Puis le grand ours regarda son bol et dit: 
- Quelqu 'un a regarde rna soupe! 

Et le moyen ours: 
- Quelqu 'un a goute a rna soupe! 

Et le tout petit ours regarda son bol et se mit a pleurer: 
-Hi, hi, hi ! que/qu 'un a mange rna soupe! 



j. 

Tres en colere, les trois ours se mirent a chercher partout. 
Le grand ours regarda son grand lit et dit: 
- Quelqu 'un a touche a mon grand lit! 
Et le moyen ours: 
- Quelqu 'un est monte sur mon moyen lit! 
Et le tout petit ours cria, de sa toute petite voix: 
- Oh! Voyez! II y a une toute petite fille dans mon tout petit lit. 
Ace cri, Boucle d'or se reveilla et elle vit les trois ours devant elle. 

k. 

D'un bond, elle sauta a bas du lit, et, d'un autre bond, par Ia fenetre. 

Les trois ours, qui n'etaient pas de mechants ours, n'essayerent pas de Ia rattraper. 

Mais le grand ours lui cria de sa grande voix: 
- Voila ce qui arrive quand on n 'ecoute pas sa maman! 

Et le moyen ours, de sa moyenne voix: 
- Tu as oublie ton bouquet dejacinthes, Boucle d'or! 

Et le petit ours, de sa toute petite voix, eut la bonne idee de crier aussi 
- Prends le tout petit chemin ii droite, petitefille, pour sortir dubois. 

I. 
Boucle d'or prit le tout petit chemin a droite, et il conduisait bien vite hors du bois et juste a cote de sa 
maison. 

Elle pensa: «Ce tout petit ours a ete bien gentil. Et pourtant, je lui ai mange sa soupe ! » 



ANNEXE III DOCUMENT 3 (a) (2 PAGES) 

JACQUES ET LE HARICOT MAGIQUE (CONTE INTEGRAL) 

II etait une fois une pauvre veuve et son fils Jacques qui avaient comme unique ressource le lait 
de leur vache Blanche.!te qu'ils allaient vendre au marche. Mais un jour, Blanchette tomba malade 
et ne donna plus de lait. La femme decida de vendre Ia vache au marche et elle demanda a son fils 
de s'en charger. Mais, bien sur, personne ne voulait acheter de vache qui ne donnait plus de lait ! 

Jacques allait rentrer a Ia maison quand un vieillard s'approcha de lui. II lui proposa d'acheter 
Blanchette en echange d'une poignee de haricots: c'etaient des haricots tres speciaux qui, d'apres 
ce qu'il disait, etaient capables de pousser en une nuit et d'etre si hauts qu'ils toucheraient le ciel. 
Le jeune garyon n'arrivait pas a y croire: il lui donna Ia vache et prit les haricots. 

Quand il raconta a sa mere Ia bonne affaire qu'il avait faite, elle fut tres, en colere. Elle prit Ies 
haricots et les jeta par Ia fenetre et le pauvre Jacques dut aller se coucher sans diner. 

Le garyon fut reveille par le solei! qui entrait par Ia fenetre. Mais ses rayons etaient plus faibles 
que d'habitude car its avaient du mal a passer a travers le feuillage tres dense qui se trouvait, 
maintenant, devant Ia maison. Jacques se leva et regarda avec curiosite a l'exterieur. Les haricots 
avaient bel et bien germe. En quelques heures, its etaient devenus des plantes immenses dont le 
haut atteignait le ciel. On n'en voyait meme pas Ia fin. Les feuilles et les troncs formaient un 
escalier tres pratique. 

Le garyon s'y aventura et il grimpa, et grimpa tant, qu'il se retrouva dans une grande allee qui 
menait a un chateau. II se dirigea sans Ia moindre peur vers le chateau, dans l'espoir de trouver 
quelque chose a manger. Une geante lui ouvrit Ia porte et il lui demanda 

- Chere madame, vous n'auriez pas quelque chose a me donner pour mon repas ? 

C'est toi qui vas servir de repas, lui dit-elle, si tu ne te sauves pas temps ! Mon mari va 
bientot rentrer, c'est un ogre et il adore les petits garyons tartines sur du pain ! 

Mais Ia femme eut pitie de lui et Ie fit entrer. Elle etait en train de donner du pain et du 
lait quand !'ogre revint : 

- Vite ! dit Ia femme, cache-toi bien dans le poele et gare a toi s'il te trouve! 
L'ogre eta it enorme et faisait tres peur. II regarda autour de lui et dit d'une voix tres forte : 
- Hum, hum ya sent Ia chair fra'iche! 
Sa femme fit son possible pour le distraire. 
- Mais non, c'est certainement l'odeur du pot-au-feu que je t'ai prepare, viens plutot y gouter 
sans tarder ! 
L'ogre, rassure, fit un repas tres copieux. Puis, il se mit a compter des petits sacs pleins de 
pieces d'or et s'endormit. Jacques sortit alors du poele, prit un des sacs et se sauva en courant. 

Grace a ces pieces d'or, lui et sa mere vecurent sans problemes pendant un certain temps. 
Mais un jour, le petit sac fut vide et Jacques decida de retourner au chateau pour refaire des 
provisions. La geante ne le reconnut pas et tout se passa comme Ia premiere fois. Quand 
l'ogre arriva, le jeune garyon se cacha dans le poele d'ou il pouvait voir tout ce qui se passait 
dans Ia piece. L'ogre prit une poule et lui dit: 



- Fais-moi un oeuf! et Ia poule pondit aussitot un oeuf en or massifl 

Quand !'ogre et sa femme se furent endormis, Jacques sortit de sa cachette, prit Ia poule aux 
oeufs d'or et se sauva a toute vitesse. 

Grace aux oeufs d'or que 'donnait Ia poule, Jacques et sa mere ne manquerent plus jamais de 
rien. Mais un jour, Jacques eut encore envie de retourner dans ce chateau extraordinaire. 

- N'y va pas ! lui dit sa mere, it t'arriverait malheur ... Mais Jacques ne put s'empecher de 
grimper encore une fois le long du haricot magique. 

Arrive dans le chateau, il decida de ne pas se montrer a Ia geante et il alia directement se 
cacher dans un chaudron installe dans Ia cheminee. Quand l'ogre arriva, il sentit une odeur 
bizarre. 

-Hum, hum, 9a sent Ia chair fraiche ! dit-il. II chercha partout mais it ne lui vint pas a !'idee 
de regarder dans le chaudron. II dina puis il sortit une harpe d'or. 

- Joue! lui ordonna-t-il. La harpe se mit a jouer d'elle-meme une musique si douce et si belle 
que !'ogre s'endormit sur-le-champ. Alors Jacques sortit sans faire de bruit' du chaudron, prit 
Ia harpe et s'enfuit en courant. Mais !'instrument qu'il avait entre les mains se mit a crier: 

- Au secours, au secours, patron, on me vole ! 

L'ogre se leva et se lan9a a Ia poursuite du gar9on qui etait deja en train de descendre Je long 
du haricot magique. L'ogre le suivit. Mais a peine arrive sur terre, Jacques courut chercher 
une hache chez lui. Et, s'y reprenant a plusieurs fois, it reussit a couper le tronc du haricot 
fabuleux. L'ogre eut juste le temps de se raccrocher a l'allee qui menait au chateau pour eviter 
de s'ecraser sur le sol. 

Jacques, qui etait deja tres riche grace a sa poule aux oeufs d'or, devint egalement celebre 
grace a sa harpe magique. Tant et si bien qu'il put meme epouser une princesse. 

NOTE: On ne connait pas l'origine de ce conte, mais on pense que son auteur etait 
probablement britannique. L'edition la plus ancienne du recit date de 1807 lorsque parait 
The History of Jack and the Bean-Stalk, imprime par Benjamin Tabart, mais l'histoire est 
plus ancienne puisque une parodie intitulee The Story of Jack Spriggins and the 
Enchanted Bean (L'Histoire de Jack Spriggins et du haricot magique) fait partie de la 
seconde edition de Round About Our Coal-Fire paru en 1734. 

http://fr. wikipedia.org 



ANNEXE III, DOCUMENT 3 (b) (2 PAGES) 

JACQUES ET LE HARICOT TRANSGENIQUE (CONTE INTEGRAL) 

II etait une fois un chercheur qui travaillait a fiNRA (Institut national de Ia recherche 
agronomique). II s' appelait Jacques et il cherchait c\ realiser un haricot geant, un haricot 
transgenique. C' est formidable Ia transgenese quand on y pense. Jack, le chercheur de 
I'INRA, il cherchait a faire un haricot geant, un haricot transgenique. II avait la flemme 
de suivre des methodes naturelles. n avait essaye d'injecter plusieurs genes dans les 
haricots. C' est fou la trans genese. ll etait presque sur le point de renoncer. 

Un chercheur, quand il est sur le point de renoncer, soit il part aux Etats-Unis, soit il 
part dans I' enseignement. Et puis il a pense a son copain, Jonathan. Ils avaient fait leurs 
etudes ensemble. Jack, il avait continue. Son copain etait doue question botanique. II 
avait reussi a introduire des genes de lierre sur des plans de cannabis. Le seul h·uc 
angoissant c' etait de fumer du transgenique. Cest un peu paradoxa!,· mais dans les 
milieux ecolos, faut sa voir qu' on te fera jamais cuire du rond de mouton dans de l'huile 
de soja OGM. Par contre pour ce qui est de se mettre Ia tete a 1' envers, la tolerance zero 
existe pas. On respecte ce genre de recherche. C'est fait pour le bien de l'humanite. On y 
touche pas. 

Alors, Jack, il a pris tousles chromosomes du cannabis geant et illes a injectes dans une 
cellule de haricot vert. Ca a fait un haricot geant. Les gousses etaient enormes. Vous 
vous rendez compte de !'importance que cela pouvait avoir du point de vue agricole? 
Avec un pied de ce haricot geant, on pouvait nourrir des villages entiers en Afrique. 

Fou de joie, Jack regardait son pied de haricot transgenique pousser. Et comme il voulait 
le mesurer, il decida de grimper dedans. Ce n'est qu'au bout de plusieurs jours qu'il 
atteignit I' autre bout de son haricot. On ne pouvait a proprement parler de cet en droit 
comme une terre d' accueil, vu qu' il s' agissait des Etats-Unis. 

Mais il y a des gens qui naissent ala green-card rollee au bout des doigts. En particulier, 
les chercheurs fran<;ais. Jack etait arrive Ia ou finissent tous les chercheurs. Devant un 
labo americain prive. Fier de sa creation, ill' a presenta a ses collegues americains. 

- Oui c' est un haricot geant, dirent-ils. Et alors ? Tu n' es pas le premier a I' a voir in vente. 
On cherche des desherbants efficaces pour s' en debarrasser. 

- Mais, vous vous rendez compte de !'interet que cela peut avoir du point de vue 
alimentaire ? Rien qu' avec un pied on peut regler Ie probleme de la famine au Soudan. 

- Et <;a rapporte quoi? Dirent-ils en chCEur ... Situ veux travailler ici, il va falloir modifier 
tes objectifs de recherche. Nous travaillons tous pour le bien-etre financier de nos 
actionnaires. Nous ne semmes pas un service public. Nous visons a faire du profit. II n'y 
a rien de plus embarrassant que la gratuite en ce bas monde. Nous ne semmes pas la 
pour accroitre les bienfaits de Ia nature. Bien au conh·aire, notre role est de les limiter. Tu 
connais «Terminator»? 



- Le film? 

-Non pas le film. Le gene. Le gene« Terminator». Son role est de rendre sterile tousles 
vegetaux. Nous avons invente les briquets jetables, voila enfin la graine jetable. 
L' agriculture ne re-seme plus. ll achete. C est formidable, non ? Nous n' avons pas 
e.r._core invente le Terminator du haricot. Voila ta green-card, les clefs de ta nouvelle 
maison, ta nouvelle carte bleue, le porte-clef electronique pour ouvrir les grilles du 
parking, et ton biper. Quand tu auras trouve, rappelles-nous. 

Jack travailla dur sur ce nouveau haricot transgenique. II introduisit des genes de 
rhinoceros dans le haricot pour limiter la germination des graines. Mais il fallait dix-huit 
heures pour les cuire. II songea a imiter les difficultes reproductrices du panda. Mais les 
haricots etaient poilus. Alors il chercha autour de lui quelque chose ou quelqu'un qui 
puisse incamer totalement l'infertilite. Et il croisa le regard d'un ingenieur informaticien. 
C etait l'infertilite personnifiee. II ne vivait que de bouts de pizza et de sites internet. 
Jack lui fit une prise de sang. Et il crea ainsi une authentique monstruosite vegetale: le 
haricot. .. mou. Le haricot mou est totalement infertile. 

Jack prepara tout un tas de plats delicieux a base de haricot mou, afin de les montrer a 
I' Academie. Cassoulet, Chili con carne, Mounjetades, les collegues se regalerent. Mais 
quand on mange des haricots, forcement au bout d'un moment ... et oui, on s'endort. 
Jack n'eut pas vraiment le temps de le remarquer. Ni meme les autres d'ailleurs. Ils 
s' endormirent tous. 

Mais on commercialisa quand meme le haricot mou. On se moque bien des effets 
secondaires dans I' agro-alimentaire. Et ce rut la catastrophe. II y eut d' abord la 
catastrophe economique. Les patrons qui craignaient tant les trente-neuf heures furent 
reduits a accepter les douze heures de travail hebdomadaire. On bouffait du haricot 
mou, on s' endormait. 

Et puis il y eut la crise agricole. Les agriculteurs ne bossaient plus. Le pire, c' est que le 
rot c' est un gaz a effet de serre. On craignait la crise ecologique. On a du attendre la 
catastrophe de Toulouse pour qu'il y ait une veritable prise de conscience. En pleine 
apres-midi, une cantine scolaire explosa. Heureusement les enfants venaient juste de 
rentrer en cours. ll n' y eut que quelques blesses Iegers. 

La plupart des pays de l'OMC signerent un accord a Castelnaudary. Le protocole de 
Castelnaudary visait a reduire I' emission totale de gaz a effet de Serre. La production de 
haricot blanc rut soumise a des controles draconiens. Quant a Jack, bien conscient des 
erreurs qu'il avait commises, il s'isola dans une petite ferme. II continue la-bas son 
travail de chercheur. II cherche de nouvelles especes des haricots par les methodes 
naturelles: le haricot Soisson, le haricot beurre jaune, les haricots d'Espagne, le haricot 
de Prague. 11 decouvre ainsi toute la beaute coloree des haricots perdus. 

NOTE SUR LE CONTEUR : (VOIR ANNEXE Ill DOCUMENT 2(b) 



ANNEXE III, DOCUMENT 4 (a) ( 4 pages) 

LE CHAT BOTTE (CONTE INTEGRAL) 

Un meunier ne laissa pour taus biens, a trois enfants qu'il avait, que son moulin, son ane et son 
chat. Les partages furent bientOt faits : ni le notaire, ni le procureur n'y furent point appeles. lis 
auraient eu bientOt mange tout le pauvre patrimoine. L'aine eut le moulin, le second eut l'ane, et 
le plus jeune n'eut que le chat. Ce demier ne pouvait se consoler d'avoir un si pauvre lot : 

"Mes freres, disait-il, pourront gagner leur vie honn~tement en se mettant ensemble ; pour moi, 
lorsque j'aurai mange man chat, et que je me serai fait un manchon de sa peau, il faudra que je 
meure de faim. " 

Le Chat, qui entendait ce discours, mais qui n'en fit pas semblant, lui dit d'un air pose et serieux : 

"Ne vous affligez point, man maitre, vous n'avez qu'a me donner un sac et me faire faire une 
paire de bottes pour aller dans les broussailles, et vous verrez que vous n'etes pas si mal partage 
que vous croyez." 

Quoique le maitre du Chat ne fit pas grand fond la-dessus, illui avait vu faire tant de tours de 
souplesse pour prendre des rats et des souris, comme quand il se pendait par les pieds, ou qu'il 
se cachait dans Ia farine pour faire le mort, qu'il ne desespera pas d'en etre secouru dans Ia 
misere. 

Un meunier ne Iaissa pour tous biens, a trois enfants qu'il avait, que son moulin, son ane et son 
chat. Les partages furent bientot faits: nile notaire, nile procureur n'y furent point appeles. lis 
auraient eu bientot mange toutle pauvre patrimoine. L'aine eut le moulin, le second eut l'ane, et le 
plus jeune n'eut que Ie chat. Ce dernier ne pouvait se consoler d'avoir un si pauvre lot : 

liMes freres, disait-il, pourront gagner leur vie honnetement en se mettant ensemble ; pour moi, 
Iorsque j'aurai mange mon chat, et que je me serai fait un manchon de sa peau, il faudra que je 
meure de faim. 11 

Le Chat, qui entendait ce discours, mais qui n'en fit pas semblant, lui dit d'un air pose et serieux : 

11Ne vous affligez point, mon maitre, vous n'avez qu'a me donner un sac et me faire faire une paire 
de bottes pour aller dans les broussailles, et vous verrez que vous n'etes pas si mal partage que 
vous croyez. 11 

Quoique le maitre du Chat ne fit pas grand fond la-dessus, illui avait vu faire tant de tours de 
souplesse pour prendre des rats et des souris, comme quand il se pendait par les pieds, ou qu'il se 
cachait dans Ia farine pour faire le mort, qu'il ne desespera pas d'en etre secouru dans Ia misere. 

Lorsque le Chat eut ce qu'il avait demande, il se botta bravement, et, mettant son sac a son cou, il 
en prit les cordons avec ses deux pattes de devant, et s'en alia dans une garenne ou il y avait grand 
nombre de lapins. II mit duson et des laiterons dans son sac, et s'etendant comme s'il eut ete mor1, 
attendit que quelque jeune lapin, peu instruit encore des ruses de ce monde, vlnt se fourrer dans 
son sac pour manger ce qu'il y avait mis. A peine fut-il couche, qu'il eut contentement : un jeune 
etourdi de lapin entra dans son sac, et le maitre Chat, tirant aussitot les cordons, le prit et le tua 
sans misericorde. 



Tout glorieux de sa proie, il s'en alia chez le roi et demanda a lui parter. On le fit monter a 
l'appartement de Sa Majeste, oil etant entre, il fit une grande reverence au roi, et lui dit : 

11 Voila, sire, un lapin de garenne que monsieur le marquis de Carabas (c'etait le nom qu'illui prit 
en gre de donner a son maitre) m'a charge de vous presenter de sa part. 

- Dis a ton maitre, repondit le roi, que je le remercie et qu'il me fait plaisir. 11 

Une autre fois, il alia se cacher dans un ble, tenant toujours son sac ouvert, et lorsque deux 
perdrix y furent entrees, il tira les cordons et les prit toutes deux. II alia ensuite les presenter au 
roi, comme il avait fait du lapin de garenne. Le roi reyut encore avec plaisir les deux perdrix, et 
lui fit donner boire. 

Le Chat continua ainsi, pendant deux ou trois mois, a porter de temps en temps au roi du gibier de 
Ia chasse de son maitre. Un jour qu'il sut que le roi devait aller a Ia promenade, sur le bord de Ia 
riviere, avec sa fille, Ia plus belle princesse du monde, il dit a son maitre : 

11Si vous voulez suivre mon conseil, votre fortune est faite : vous n'avez qu'a vous baigner dans Ia 
riviere, a l'endroit que je vous montrerai, et ensuite me laisser faire. " 

Le marquis de Carabas fit ce que son chat lui conseillait, sans savoir a quoi cela serait bon. Dans 
le temps qu'il se baignait, le roi vint a passer, et le Chat se mit a crier de toutes ses forces : 

"Au secours ! Au secours ! Voila monsieur le marquis de Carabas qui se noie ! " 

Ace cri, le roi mit Ia tete a Ia portiere, et, reconnaissant le Chat qui lui avait apporte tant de fois 
du gibier, ii ordonna a ses gardes qu'on allat vite au secours de monsieur le marquis de Carabas. 

Pendant qu'on retirait le pauvre marquis de Ia riviere, le Chat s'approcha du carrosse et dit au roi, 
que dans le temps que son maitre se baignait, il etait venu des voleurs qui avaient em porte ses 
habits, quoiqu'il eut erie au voleur ! de toute ses forces ; le drole les avait caches sous une grosse 
pierre. 

Le roi ordonna aussitot aux officiers de sa garde-robe d'aller querir un de ses plys beaux habits 
pour monsieur le marquis de Carabas. Le roi lui fit mille caresses, et comme les beaux habits 
qu'on venait de lui donner relevaient sa bonne mine (car il etait beau et bien fait de sa personne), 
Ia fille du roi le trouva fort a son gre, et le marquis de Carabas ne lui eut pas jete deux ou trois 
regards, fort respectueux et un peu tendres, qu'elle en devint amoureuse a Ia folie. 

Le roi voulut qu'il montat dans son carrosse et qu'il rut de Ia promenade. Le Chat, ravi de voir que 
son dessein commen9ait a reussir, prit les devants, et ayant rencontre des paysans qui fauchaient 
un pre, il leur dit : 

"Bonnes gens qui fauchez, si vous ne dites au roi que le pre que vous fauchez appartient a 
monsieur le marquis de Carabas, vous serez to us haches menu comme chair a pate." 

Le roi ne manqua pas a demander aux faucheurs a qui etait ce pre qu'ils fauchaient : 

"C'est a monsieur le marquis de Carabas 11
, dirent-ils taus ensemble, car Ia menace du chat leur 

avait fait peur. 



"Vous avez Ia un bel heritage, dit le roi au marquis de Carabas. 

- Vous voyez, sire, repondit le marquis ; c'est un pre qui ne manque point de rappor1er 
abondamment toutes les annees." 

Le maitre Chat, qui allait toujours devant, rencontra des moissonneurs et leur dit : 

"Bonnes gens qui moissonnez,_si vous ne dites que tous ces bles appartiennent a monsieur le 
marquis de Carabas, vous serez tous haches menu comme chair a pate." 

Le roi, qui passa un moment apres, voulut savoir a qui appartenaient tous les bles qu'il voyait. 

"C'est a monsieur le marquis de Carabas ", repondirent les moissonneurs; et le roi s'en rejouit 
encore avec le marquis. Le Chat, qui allait devant le carrosse, disait toujours Ia meme chose a 
tous ceux qu'il rencontrait, et le roi etait etonne des grands biens de monsieur le marquis de 
Carabas. 

Le maitre Chat arriva enfin dans un beau chateau, dont le maitre etait un ogre, le plus riche qu'on 
aitjamais vu; car toutes les terres par oil le roi avait passe etaient de Ia dependance de ce chateau. 

Le Chat, qui eut soin de s'informer qui etait cet ogre et ce qu'il savait faire, demanda a lui parler, 
disant qu'il n'avait pas voulu passer si pres de son chateau sans avoir l'honneur de lui faire Ia 
reverence. L'ogre le reyut aussi civilement que le peut un ogre et le fit reposer. 

"On m'a assure, dit le Chat, que vous aviez le don de vous changer en toutes sortes d'animaux ; 
que vous pouviez, par exemple, vous transformer en lion, en elephant. 

- Cela est vrai, repondit I' ogre brusquement, et, pour vous le montrer, vous m'allez voir devenir 
lion." 

Le Chat fut si effraye de voir un lion devant lui, qu'il gagna aussitot Ies gouttieres, non sans peine 
et sans peril, a cause de ses bottes, qui ne valaient rien pour marcher sur les tuiles. 

Quelque temps apres, le Chat, ayant vu que !'ogre avait quitte sa premiere forme, descend it et 
avoua qu'il avait eu bien peur. 

"On m' assure encore, dit le Chat, mais je ne saurais le croire, que vous aviez aussi le pouvoir de 
prendre Ia forme des plus petits animaux, par exemple de vous changer en un rat, en une souris ; 
je vous avoue que je tiens cela tout a fait impossible. 

- Impossible ! reprit !'ogre ; vous allez voir. " 

Et en meme temps il se changea en une souris, qui se mit a courir sur le plancher. Le Chat ne l'eut 
pas plus tot aperyue, qu'il se jeta dessus et Ia mangea. 

Cependant le roi, qui vit en passant le beau chateau de !'ogre, voulut entrer dedans. 

Le Chat, qui entendit le bruit du carrosse, qui passait sur le pont-levis, courut au-devant et dit au 
fOJ: 



"Votre Majeste soit Ia bienvenue dans ce chateau de monsieur Ie marquis de Carabas ! 

- Comment, monsieur le marquis, s'ecria le roi, ce chateau est encore it vous ! it ne se peut rien de 
plus beau que cette cour et que tous ces batiments qui l'environnent ; voyons Ies dedans, s'il vous 
plait. " 

Le marquis donna Ia main it lajeune princesse, et suivant le roi, qui montait le premier, ils 
entrerent dans une grande salle, ou ils trouverent une magnifique collation que l'ogre avait fait 
preparer pour ses amis, qui le devaient venir voir ce meme jour-lit, mais qui n'avaient pas ose 
entrer, sachant que le roi y etait. 

Le roi, charme des bonnes qualites de monsieur le marquis de Carabas, de meme que sa fille, qui 
en etait folie, et voyant les grands biens qu'il possedait, lui dit, apres avoir bu cinq ou six coups : 

"II ne tiendra qu'it vous, monsieur le marquis, que vous ne soyez man gendre. " 

Le marquis, faisant de grandes reverences, accepta l'honneur que lui faisait le roi, et, des le meme 
jour, il epousa Ia princesse, Le Chat devint le grand seigneur, et ne courut plus apres les souris 
que pour se divertir. 

NOTE SUR LE CONTEUR: [VOIR ANNEXE III DOCUMENT 1 (a)) 



ANNEXE III, DOCUMENT 4 (b) (3 PAGES) 

LE GARS LA-BAS ET SON CHAT (CONTE INTEGRAL) 

Le gars la-bas, pres du canal, qui dort dans son palais de carton, c'est « Le Gars-la-bas », 
il s'appelle comme 9a. Voila quelques jours qu'il dort, pres du canal, en attendant le 
bateau ramasseur de miseres. Le Gars-la-bas n'a rien que des vieux cartons et une dizaine 
de griffes au bout desquelles miaule un chat. Mais un jeune chat fringuant, bien habille, 
propre sur lui, un chat de bonne societe, une sorte de chat pedege. 

Quand la brigade fluviale de nettoyage de la misere du bord du canal vient lui demander, 
au Gars-la-bas, de montrer ses papiers, ses camets, ses fichiers, de foumir Ia preuve de 
son existence, il se met a raconter sa vie. Ce n'est pas ce qui interesse Ia brigade des 
sociaux -nettoyeurs. 

Mais nous qm ecoutons cette histoire, on veut savoir. 
Le Gars-la-bas vient d'une famille decomposee. Son pere et sa mere sont sous terre, 
morts et enterres. Pour heritage, ils n'ont rien laisse. Rien qu'un chaton meme pas encore 
castre. Le Gars-la-bas avait pense manger du chat, mais celui-la n'etait pas assez gros 
pour son estomac. 

Quand Le Gars-la-bas marchait dans Ia rue, le chat le suivait comme un chien, quand il 
dormait le chat le rechauffait : quand on n'a pas de poele a charbon, on se contente des 
poils du chaton, disait Le Gars-la-bas dans ses moments de bonne humeur, rares. Du 
coup, il avait adopte le chat! 

Le Gars-la-bas etait ne pres du canal, et comme il ne savait pas ou aller, il etait reste au 
bord du canal : un coin riche en detritus, residus et poubelles qui puent. Un soir, le chat 
fit une escapade sur un tas d'ordures et trouva Ia une paire de bottes. D'un sac plastique 
troue il se fit un eire tout a fait a sa taille. Ainsi habille, il se mit a chanter : je suis le chat 
botte, j'ai un si beau eire, je suis le chat botte, et vive la gaiete. Comme il ressemblait a 
un pecheur breton, il se mit a pecher. A Ia peche ala queue, il fit de son mieux, prit des 
poissons bien gros bien longs, fourra le tout sur un vieux caddie et s'en alia loin du canal. 
De ses pattes avant, il pousse le caddie, de ses pattes arriere, il danse, ainsi danse le chat 
botte ! 

Le voila au milieu du quartier des affaires, entoure de pedeges et de pedegeres. Un 
costume trois pieces et cravate passe juste a sa portee, le chat I' apostrophe : 

voiCI un cadeau pour vous, 9a vient de monsieur Le Gars-lei-bas. 
Le chat recommen9a son manege trois jours, trois mois, trois ans au bout desquels le 
pedege de Mega-Grosse-Compagnie, car c'etait lui qui se cachait dans le costume, 
demanda ou se trouvait Le Gars-la-bas, dit qu'il voulait le rencontrer. Alors le chat botte 
courut aussi vite qu'il put sur les bords du canal. Aux passants qui flanaient sur les 
berges, il dit : 



- quand un costwne trois pieces et cravate vous demandera qui possede ces luxueux 
immeubles encore en construction, vous direz : c'est a monsieur Le Gars-la-bas, OK ! 
Aux autres passants qui marchaient le long du canal, il dit : 

- quand un costwne trois pieces et cravate vous demandera qui possede ces magnifiques 
vedettes de plaisance qui croisent sur le canal depuis que le transport par peniche a coule, 
vous direz: c'est a monsieur Le Gars-la-bas, OK! 

Aux passants qui s' etaient assis sur les banes, il dit : 

- quand un costume trois pieces et cravate vous demandera qui possede ces voitures de 
luxe qui viennent se garer au pied de ces somptueux immeubles, vous direz : c 'est 
monsieur Le Gars-la-bas, OK. 

Quand le monsieur chic et presse arriva pres du canal, il fut surpris. Ce quartier qu'il 
croyait pauvre, et qui l'avait ere, laissait se ref1eter sur les eaux du canalles dorures de la 
reussite sociale. 

- Mais a qui sont tous ces luxueux immeubles en construction ? 
- A monsieur Le Gars-la-bas ! 
- Mais a qui sont ses vedettes de plaisante navigation ? 
-A monsieur Le Gars-la-bas! 
- Mais a qui sont ces voitures belles comme des camions ? 
- A monsieur Le Gars-la-bas 1 

Quand le PDG de la MGC vit au loin monsieur Le Gars-la-bas, dans son palais de carton, 
il crut qu'il avait affaire au plus atypique des hommes d'affaires. Et il se dit que Le Gars
la-bas, comme gendre, '(a pourrait le faire ! 

Le chat se mit a gemir comme Jeremie : 
- Mon maitre s'est fait racketter par de la racaille, des voyous l'ont mis sur la paille. 

Veuillez accepter ce billet pour acheter de qum vous habiller. 
Et voila monsieur Le Gars-la-bas vetu comme un bourgeois. 
On l 'invite a un souper pour lui montrer la fille a marier. 

En route ils traversent le quartier des affaires, chat devant, Le Gars-la-bas derriere. Au 
pied d'une tour, ils entendent des cris, il y a des crayons, des gommes, des dossiers et des 
hommes qui volent par les fenetres. C'est un reglement de comptes: suite a une descente 
de la brigade d'imposition de Ia richesse dans les sommets de la finance, le commissaire 
aux comptes a mis en evidence un trou dans la caisse. Le chat entre dans la tour et pousse 
toutle monde dans le trou. Du coup la societe n'a plus de gerant. Le chat montre a Le 
Gars-la-bas son nouveau bureau. Le Gars-la-bas s'assoit et aussitot, il est le nouveau 
PDG de la Encore-plus-Grosse-Compagnie. Pas besoin de rendre visite a la fille, Ies 
affaires sont les affaires, un mariage qui provoque la fusion de Mega-Grosse-Compagnie 
et de Encore-plus-Grosse-Compagnie, '(a ne peut pas se refuser. Au lendemain du 
mariage, c'est le bonheur, des milliers de licenciements, une rationalisation implacable, 



des pauvres plein les bords du canal. Mais Le Gars-la-bas, du haut de sa tour en billets de 
banque, gere. Il y prend gout, s'y prend bien, devient le Chief Executive Officer de la 
The-Unique-Company, voyage en Concorde et oublie son chat. 
- Mon maitre, je ne vous demande qu'une chose. Quand je mourrai, je veux etre enterre 
avec dignite. Un beau cercueil, une belle sepulture, voila tout ce que je desire. 
Quand son chat lui avait formule cette requete en dignite mortuaire, i.-! avait repondu que 
oui, bien sur, evidemment, vu tout ce qu'il avait fait pour lui, il pouvait bien faire ya en 
retour, c'etait la moindre des choses ... 

Un mail lui parvient du vieux monde: 
- your cat is dead. 
II repond: 
- que I' on jette son cadavre dans le canal. 

Mais le chat etait un chat malin, il n'etait pas mort ; il avait juste voulu savoir si son 
maitre tiendrait ses promesses. En voyant les equarrisseurs approcher de sa supposee 
depouille pour le jeter a l'eau, il tressaute, sursaute, tressaille, soubresaute, tremblote et 
cesse de faire le mort. 

II prend ses bottes, se rend au siege de la The-Unique-Company, trouve sans peine 
quelques dizaines de dossiers compromettant qu'il va de ce pas porter sur le bureau de 
verification de l'honnetete des magouilles financieres. Et voila monsieur Le Gars-la-bas 
au fond du trou dans la caisse ; le chat tire la chasse, adieu cravate, adieu costume trois 
pieces, Le Gars-la-bas se retrouve ... au bord du canal. 

Quand la brigade fluviale de nettoyage de la misere du bord du canal vient lui demander, 
a Le Gars-la-bas, de montrer ses papiers, ses camets, ses fichiers, de fournir la preuve de 
son existence, il se met a raconter sa vie. Ce n'est pas ya qui interesse la brigade des 
sociaux nettoyeurs ! 

Maintenant qu'on Ia connait, la vie de Le Gars-la-bas, nous non plus, elle ne nous 
interesse pas. Tout juste sommes-nous contents de savoir que le chat se porte bien, et 
qu'il continue a pecher avec ses bottes et son eire, mais juste pour s'amuser. 

NOTE SUR LE CONTEUR: Apres avoir exerce pendant plus de vingt ans le metier d'ingenieur 
en Intelligence Artificielle appliquee a l'industrie chimique, Philippe Berthelot prend un brusque 
virage: cap sur l'imaginaire ! : Philippe Berthelot a ete forme pendant plusieurs mois aux 
techniques de formation pour adultes. II est en mesure de concevoir et animer des formations a 
l'art du conte et a !'etude du repertoire des contes populaires respectant les criteres de 
professionnalisme en formation d'adultes. Philippe Berthelot est passionne d'ecriture et de 
litterature. II obtient plusieurs fois le premier prix d'ecriture de conte du CLIO. Ses objectifs 
artistiques sont d' enchanter son public, le conduire dans le reve, !'humour, Ia demesure ... pour 
experimenter ensemble des solutions eternellement nouvelles aux grands problemes d'ici et 
d'ailleurs. 
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